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Chapitre 1 


Introduction 


1.1 Qu’est-ce que la psychologie? 

Si l’on veut clefinir la psychologie en fonction des differents domaines qu’elle aborde on se 
trouve necessairement conduit a prendre en consideration des phenomenes qui son apparemment 
tres differents. En effet la psychologie s’interesse a : 

- la maitrise clu corps, a la motricite ; ainsi elle etudiera son evolution et son developpement de 
l’enfance a l’age adulte. 

- revolution de l’intelligence : On se demandera pourquoi, par exemple tous les enfants font 
pratiquement toujours les memes erreurs a un age donne et parviennent egalement tous a resoudre 
les memes problemes a un age plus avance. 

EX : Avant 6 ou 7 ans les enfants rencontrent un certain nombre de difficultes pour mettre 
en correspondance deux a deux des objets, F equivalence n’etant envisagee que d’un point de vue 
optique et non numerique. Pour eux une serie sera equivalente a une autre a partir du moment ou 
elle occupe un espace de grandeur equivalente, comme dans le cas ci-dessous. 

00000000000 

Vers 6 ou 7 ans l’operation sera effectuee avec plus de succes. 

- la vie sexuelle et affective : On s’interessera alors aux relations de l’enfant avec ses parents, ses 
freres et soeurs, aux decouvertes qu’il peut faire relativement a la difference des sexes et aux sen- 
sations que peuvent lui procurer certaines parties de son corps. Cette etude concernera egalement 
les transformations importantes vecues par l’adolescent ainsi que les differentes caracteristiques 
de Page adulte et de la vieillesse en ce domaine. 

- la relation entre l’inne et F acquis : La question qui se pose ici est celle de savoir ce qui dans 
la personnalite d’un individu resulte de sa nature ou de ce qui a ete transmis par l’heredite et ce 
qui provient de l’influence de l’environnement ou de F education. 

- l’influence des groupes sur l’individu : Ce domaine est plutot celui de la psychosociologie, on 
cherchera a comprenclre alors comment le comportement ou l’opinion d’un individu pourront etre 
modifies par leur environnement social immediat. 

Toutes ces questions parce qu’elles concernent des aspects de la conduite et du comportement 
humain releve d’une meme discipline : La psychologie. 

Initialement la psychologie se definit comme la science de Fame ou de l’esprit, en effet etymologiquement 
ce terme vient du grec et se decompose en psuche (qui signifie Fame ou l’esprit) et logos (qui 
signifie langage, raison, science, discours ordonne). 

Cette etymologie comporte done un contenu metaphysique implicite dans la mesure ou elle 
suppose l’existence d’un principe ou d’une substance qui differerait du corps, d’une realite im- 
materielle qui determinerait le comportement humain. 

La psychologie scientifique ne va pas se situer sur ce terrain qui est celui de la philosophie 
(et la psychologie scientifique pose certains problemes philosophiques, par exemple quel rapport 
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faut-il etablir entre la notion metaphysique d’ame et celle plus qui se veut plus scientifique de 
psychisme?). 

La psychologie scientifique va se definir de fagon negative (c’est-a-dire par ce qu’elle n’est pas), 
elle va etudier dans le comportement humain tout ce qui ne releve pas d’une explication purement 
physiologique. 

Son travail va done, comme e’est le cas dans toute entreprise scientifique, se fonder princi- 
palement sur l’observation et va s’orienter dans deux directions complementaires, d’une part elle 
repond a un souci de connaissance pure et d’autre part elle s’attache mettre en place des techniques 
et des moyens efficaces dans le domaine de l’education et dans celui de la therapie concernant les 
differents troubles du comportement pouvant affecter un sujet. 

Nous aborderons principalement dans le cadre de ce cours les differentes etapes de revolution 
psychologique de l’etre humain sans aborder en detail le domaine de la psychopathologie qui 
depasse de loin le cadre de notre projet qui est avant tout d’etre une initiation. 

1.2 Les differents courants de la psychologie au vingtieme 
siecle 

Parmi les differents courants de la psychologie moderne, nous retiendrons les trois principaux : 

- La psychanalyse 

- Le behaviorisme 

- La psychologie cognitive de J. Piaget 

1.2.1 La psychanalyse 

Cette theorie fut elaboree par Sigmund Freud au debut de ce siecle, affirme l’existence d’un 
inconscient psychologique pouvant determiner tout ou partie de notre personnalite et de notre 
comportement. 

Elle a permis l’elaboration d’une therapie des nevroses 1 , des troubles de l’equilibre psychique 
et de l’affecivite. 

1.2. 1.1 L’elaboration du concept d’inconscient 

C’est tout d’abord en s’attaquant, avec un autre medecin Breuer, au traitement de l’hysterie que 
freud va commencer a envisager l’hypothese d’une cause inconsciente aux troubles psychologique 
(nous etudierons en T.D. un des cas traite par Freud au debut de sa carriere). 

Pour resumer tres brievement, on peut dire que les cas d’hysterie traite par Freud se ca- 
racterisaient le plus souvent par des troubles fonctionnels de certaines parties du corps sans qu’au- 
cune lesion organique ait pu etre constatee. 

Par exemple un patient souffre sans raison apparente de la paralysie d’un membre. 

Selon Freud l’explication de ce type de trouble serait la suivante : des souvenirs penibles seraient 
chasses de la conscience et se manifesteraient de fagon deguises a celle-ci sous forme de symptomes. 

1.2. 1.2 Comment definir I’inconscient ? 

Freud va s’apercevoir que la personnalite de ses patients est comme scindees, comme en conflit 
avec elle-meme. 

Consciemment le patient declare vouloir guerir et pourtant tout se passe comme s’il se compor- 
tait en vue d’obtenir le resultat oppose. Freud constate une resistance a la guerison pour empecher 
le souvenir de reapparaitre ; la force qui a provoque l’oubli est toujours presente. 

1 La nevrose est une affection nerveuse sans base anatomique connue, caraacterisee par des troubles psychiques 
divers (angoisses, obsessions, phobies...) mais pas par une alteration profonde de la personnalite, contrairement a 
la psychose. La psychose, quant a elle, est une maladie mentale affectant gravement la personnalite et deteriorant 
radicalement la relation du sujet au monde exterieur; elle se distingue de la nevrose en ceci que le sujet ne sait ou 
n’admet pas qu’il est malade. 
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L’inconscient se definit comme le siege des desirs et des souvenirs refoules et oppose une 
resistance a leur reapparition consciente. 

1.2. 1.3 Signification du refoulement 

Pourquoi certains souvenirs sont-ils refoules ? 

A la suite cle son experience therapeutique Freud constate que le refoulement est un moyen 
de defense par lequel le sujet evite ou croit eviter certains dangers dus a des conflits internes a la 
personnalite, conflits entre certains desirs profonds et certaines aspirations morales. 

La personnalite est divisee et pour conserver son integrity refoule la partie d’elle-meme la plus 
en contradiction avec sa dignite personnelle dans l’inconscient. 

Mais le refoulement est une fausse solution car les desirs inconscients, parce qu’ils sont des 
desirs, vont toujours chercher a se manifester, ce qui entraine des conflits internes au psychisme. 
Le desir ne pouvant se manifester consciemment se manifeste sous forme de symptomes. 

La psychanalyse en tant que therapeutique va done se donner pour mission cl’aller rechercher, 
de faire ressurgir a la conscience, les souvenirs, les desirs refoules afin de resoudre ces conflits. 

Toute analyse est clone un voyage dans le passe, ce qui explique l’importance determinante de 
l’enfance pour la psychanalyse. 

1.2. 1.4 Le retour a l’enfance 

La mission de l’analyste dans le cadre de la cure est de laisser parler le patient et de l’ecouter, 
la libre parole entrecoupee de silences, d’hesitations (resistance), de lapsus, permet aux elements 
inconscients sources de troubles d’apparaitre progressivement a la conscience. 

Le plus sou vent, ces discours font reference de fagon plus ou moins precise a la sexualite, ce 
qui va conduire Freud a la decouverte du comples d’OEdipe. 

Le complexe d’OEdipe C’est en reference a la tragedie de Sophocle OEdipe Roi que Freud a 
donner ce nom a ce complexe. 

II correspond a l’expression d’une experience que nous avons tous vecu selon l’hypothese emise 
par Freud et selon laquelle il y aurait une sexualite infantile qui se manifesterait par le desir du 
parent de sexe oppose et la haine du parent de meme sexe ; mais cette sexualite ne se manifeste 
pas de la meme fagon que la sexualite adulte. 

La sexualite infantile Chez F adulte la pulsion sexuelle s ’organise principalement autour de la 
zone genitale en vue de l’acte sexuel derriere lequel se profile toujours plus ou moins la fonction de 
reproduction (il faut cependant distinguer tres nettement chez l’homme entre la pulsion sexuelle 
et l’instinct de reproduction. 

En revanche chez l’enfant la pulsion sexuelle (libido) s’organise egalement autour d’autres zones 
du corps (zones erogenes) qui sont : 

- la bouche, 

- l’anus, 

- l’uretre, 

- l’epiderme... 

dans le but de procurer un plaisir sensuel (lien etroit entre sensualite et sexualite ==i chez F enfant 
prive de langage, tout passe par le corps, principalement l’affectivite). 

Freud va done qualifier de “perverse “ la sexualite infantile dans la mesure ou elle cletourne 
certaines parties du corps de leurs fonctions premieres pour les orienter vers une jouissance de 
nature sexuelle. 

L’enfant va done vivre differentes periodes au cours desquelles sa sexualite va s’organiser autour 
d’une zone erogene privilegiee. 
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1.2. 1.5 Les stades de la sexualite selon la psychanalyse. 

Le premier stade par lequel passe F enfant est celui de la sexualite orale (premiere annee 
de la vie). C’est le plaisir du sugotement. Cette activite rythmique, separee du besoin de nutrition, 
procure a l’enfant ses premieres jouissances. Assez rapidement se manifeste aussi le plaisir de 
morclre, maniere pour l’enfant de satisfaire son desir de s’approprier cet aime et tout puissant 
objet qu’est le sein maternel. 

Le deuxieme stade est celui de la sexualite sadico anale (deuxieme et troisieme annees de 
la vie). Ce sont les plaisirs coprophiles de l’enfance. ceux qui ont un rapport aux excrements, c’est 
aussi la jouissance liee a l’usage cles sphincters anaux (defecation, retention). L’enfant eprouve 
alors un sentiment d’emprise, de toute puissance sur ses feces qu’il peut retenir ou donner. 

Le troisieme stade : La sexualite infantile culmine avec le stade phallique (entre trois et 
cinq ans). L’enfant clecouvre son corps, s’y interesse. Le plaisir est alors lie aux organes genitaux 
(onanisme). C’est aussi le plaisir de faire souffrir (sadisme) avec son oppose passif (masochisme) 
ou encore le plaisir de voir et celui d’exhiber. L’enfant prend aussi le parent de sexe oppose comme 
objet de desir et entre en rivalite avec celui du meme sexe. Son monde est alors structure par une 
polarite absolue : d’un cote, ceux qui ont le phallus; de F autre, ceux qui ne Font pas, les castres. 
Le petit gargon qui se pose en rival du pere, redoute la castration. La petite fille, degue par la 
mere qui ne lui a pas donne le phallus, va, dans le meilleur des cas. se tourner vers le pere. 

Le quatrieme stade : Suit une periode de latence, de refoulement, de mise en sommeil de 
F activite sexuelle. La honte le degout apparaissent et « s’etablissent en gardiennes pour contenir 
ce qui a ete refoule », c’est la formation de la personnalite morale par interiorisation des interdits 
parentaux et sociaux. 

Le cinquieme stade : A la puberte la sexualite se manifeste a nouveau mais elle trouve 
dans les reactions et les resistances qui se sont etablies precedemment des digues qui l’obligent 
a suivre la voie dite normale, celle de la sexualite genitale. ==i recherche d’un objet d’amour a 
l’exterieur du milieu familial. 

1.2. 1.6 L’influence de l’enfance sur la personnalite adulte 

Tout au long de ce parcours se developpe et se structure la personnalite du sujet, celle-ci sera 
affectee plus ou moins gravement si des “accidents” jalonnent ce cheminement. 

Si au cours de l’enfance le sujet est victime de traumatisme (carence affective, jaluosie resultant 
de la naissance d’un frere ou d’une soeur, violence, etc...), la frustration de certains desirs pourra 
entrainer a l’age adulte une regression vers les stades de l’enfance, des fixations infantiles pourront 
rompre ou detourner le refoulement (II reste toujours quelque chose de la sexualite infantile dans 
la sexualite adulte). 

==l deviance 

==l nevrose - troubles pathologiques ==l echec du refoulement ==i Des desirs mal refoules 
apparaissent sous une forme deguisee ==i S’il n’y a pas de desirs mal refoules durant l’enfance, 
il ne peut y avoir de troubles graves. 

Freud voit cl’ailleurs dans le complexe d’Oedipe, le noyau de toute nevrose. 

1.2. 1.7 Le statut psychologique de l’inconscient 

Un probleme se pose en effet en ce qui concerne le statut de l’inconscient dans le psychisme, 
le terme “d’inconscient psychologique” est cl’ailleurs lui-meme problematique dans la mesure oil il 
designe une instance active du psychisme separee de la conscience tout en etant en relation avec 
elle, mais ayant une activite autonome. 

Definir cette instance negativement par rapport a la conscience, n’est-ce pas produire une 
impropriete de vocabulaire ? N’est-ce pas forger un terme au contenu vague et imprecis ? 

Face a ces risques d’imprecisions et d’indeterminations, plusieurs descriptions et definitions de 
l’inconscient ont ete donnees par Freud. 
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Pour expliquer les rapports entre l’inconscient et la conscience ainsi que le role des differentes 
instances qui les traversent Freud va avoir recours a deux topiques 2 ==[, definition plus positive 
de l’inconscient. 

1.2. 1.8 La Premiere topique 

L ’affirmation de l’existence de l’inconscient conduit Freud a envisager le psychisme comme 
un appareil compose de plusieurs parties, ainsi on distinguera l’inconscient et la conscience 
mais pour plus de precision on intercalera entre les deux le preconscient qui se definit comme 
une partie de l’appareil psychique distincte du systeme inconscient et dont les contenus sans etre 
presents dans le champ actuel de la conscience peuvent en droit acceder a la conscience. 

La definition qu’en donne Freud est la suivante : 

“De la partie d’inconscient qui tantot reste inconsciente, tantot devient consciente, 
nous dirons qu’elle est “capable de devenir consciente” et nous lui donnerons le nom 
de preconscient ” 

Freud, Abrege de psychanalyse, premiere partie. 

Cependant, s’il est compose de trois parties, l’appareil psychique se divise en deux systemes 
radicalement distincts : 


L’INCONSCIENT 

LE PRECONSCIENT - CONSCIENT 

ICS 

PCS - cs 


Role et contenu de ces differentes instances : L’inconscient est constitue de contenus re- 
foules n’ayant pu acceder au systeme preconscient - conscient, ces contenus sont des representations 
refoulees des pulsions sou vent sexuelles ou agressives. 

La pulsion Pulsion : Poussee qui a sa source dans une excitation corporelle et dont le but 
est de supprimer l’etat de tension qui regne a la source pulsionnelle. 

Une pulsion est composee de la maniere suivante : 

- La source ==> l’excitation 

- Le but ==> mettre fin a l’etat de tension 

- L’objet ==> ce qui permet d’atteindre le but 

Definition de la pulsion par Freud : 

“ Le concept de pulsion nous apparait comme concept limite entre le psychique et le 
somatique, comme le representant psychique des excitations, issues de I’interieur du 
corps et parvenant au psychisme, comme une mesure de V exigence de travail qui est 
imposee au psychique en raison de sa liaison au corporel.” 

Freud, Metapsychologie 

Ce qui est refoule ce n’est done pas tant la pulsion en elle-meme qui en tant que puissance 
organique et somatique ne peut jamais devenir consciente en tant que telle, mais sa “representation 
psychique”, e’est-a-dire des pensees, des images, des souvenirs sur lesquels se fixent les pulsions. 

Le refoulement Lorsque les representations correspondant aux pulsions sont de nature a 
transgresser les interdits culturels (sociaux, familiaux, moraux), il y a censure qui se definit comme : 

“la fonction qui interdit aux desirs inconscients et aux formations qui en derivent Tacces au 
systeme preconscient - conscient.’’’’ 

Laplanche et Pontalis, Vocabulaire de psychanalyse 

Mais les pulsions etant toujours chargees d’une energie les poussant a se satisfaire vont tenter 
d’y parvenir de fagon detournee (l’acte manque, le reve, le symptome). 

“Topique vient du grec TOPOS qui signifie lieu, ce terme est a prendre dans un sens metaphorique, il ne s’agit 
pas ici d’indiquer un quelconque lieu dans l’espace, comme par exemple des zones du cerveau ; il s’agit simplement 
d’une representation schematisee des differentes instances constituant le psychisme. 
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Ainsi l’inconscient se definit comme le siege du refoule, il a sa propre “logique” ignorant la 
contradiction et la temporalite (il peut a la fois aimer et hair et le passe y reste present), il ignore 
la realite exterieure et n’est regule que par le principe de plaisir. 

A l’oppose le systeme preconscient - conscient est constitue par 

- la vigilance de la pensee logique 

- la soumission a la temporalite 

- le respect du principe de realite 
==i la satisfaction du clesir est refoule. 

Cependant la premiere topique n’explique pas pourquoi le il y a refoulement et censure, c’est 
pourquoi en 1923 Freud propose une seconde topique completant la premiere. 

1.2. 1.9 La seconde topique 

Le ca - le Moi - le Surmoi 

Le ca : Constituant original du psychisme dont le contenu est essentiellement pulsionnel 
et concerne aussi bien les exigences somatiques essentielles (faim, soif), que l’agressivite et 
les desirs sexuels. En tant qu’elle s’enracine dans le somatique cette instance est entierement 
inconsciente. N’accedent a la conscience que des representations secondaires de certaies pul- 
sions. 

Le moi : Volonte, pensee et conscience principalement, n’est inconsciente dans le moi 
que la partie peripherique proche du ga et qui refoule ou adapte les pulsions en fonction du 
principe de realite auquel le moi est soumis. 

Le surmoi : Le moi n’a pas seulement a se defendre contre le ga, il doit aussi se sou- 
metttre aux exigences du surmoi qui se constitue au cours de la periode oedipienne et corres- 
pond a l’interiorisation inconsciente et preconciente de tous les interdits parentaux, sociaux, 
de toutes les forces repressives que le sujet a rencontre au cours de son developpement. 

11 Le surmoi est ce qui represente pour nous toutes les limitations morales, I’avocat 
de l ’aspiration au perfectionnement, bref , ce qui nous est devenu psychologiquement 
tangible dans ce qu 'on Lent pour superieur dans la vie humaine” 

Freud, Introduction a la psychanalyse 

Le moi est done tiraille entre les pulsions du ga et les exigneces du surmoi avec lesquelles il 
doit transiger inconsciemment pour s’adapter a la realite. 

Ainsi s’explique censure et refoulement. 

Le moi est soumis au surmoi (la censure) et pour se defendre contre le ga (oppose au surmoi), il 
refoule certains desirs qui chercheront a contourner la barriere de la censureTout se passe comme 
si a l’interieur du psychisme il y a vait un conflit entre differents acteurs. 

Tels sont done les grands principes de la psychanalyse auxquels nous auront de nombreuses 
occasions de nous referer dans les legons qui suivront. 

1.2.2 Le behaviorisme 

Nous insisterons un peu moins sur la theorie behavioriste dans la mesure ou elle sera moins 
utilisee. 

Malgre tout nous en presenterons les grandes lignes. 

Pour la psychologie behavioriste, fondee par John Broadus Watson aux Etats-Unis en 1913, il 
faut ecarter tout recours explicatif a la vie interieure, a la conscience, aux predispositions, pour 
etudier scientifiquement le comportement des organismes vivants et leurs relations avec l’environ- 
nement. L’apprentissage dans le monde animal offre un terrain de recherche privilegie, dans la 
mesure ou il se prete a l’experimentation. Ainsi, certains chercheurs etudient le comportement 
des rats dans des dispositifs speciaux ou l’obtention de nourriture depend d’une pression sur un 
levier en fonction de certaines incitations. En associant la recompense a une reponse specifique, on 
renforce l’association stimulus-reponse. On explique clone tous les processus d’apprentissage par 
le conditionnement. Sur ces bases et en variant les conditions d’experience et les animaux testes, 
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on a tente cle degager les formes et les lois de l’apprentissage. II est significatif a cet egard que le 
behaviorisme pretende transposer ces lois du monde animal au monde humain. 

La forme elementaire d’apprentissage est l’accoutumance ou la disparition d’une reaction par sa 
repetition, puis viennent les differentes formes de conditionnement, de type classique ou operant, 
lorsque des techniques de renforcement entrent en jeu (pour les problemes de labyrinthes, par 
exemple, ou dans la plupart des dressages). 

Le behaviorisme interprete done tout comportemnt (humain ou animal) en termes de “stimulus 
- reaction”. 

Le stimulus etant ce qui provient de l’exterieur de l’organisme et la reaction ce que cet organisme 
fait apres avoir ete affecte par ce stimulus, Watson ne s’interesse qu’a ces deux termes et laisse de 
cote tout ce qui se passe entre deux, dans le psychisme du sujet. 

La transposition des resultats acquis par l’observation des animaux sur le plan humain, l’ana- 
lyse de tout comportement en termes de stimulus-reponse font la force du behaviorisme comme 
psychologie scientifique, mais elles trahissent egalement ses points faibles : peut-on en effet expli- 
quer tout apprentissage par le conditionnement ? 

1.2.3 La psychologie cognitive de jean Piaget (Psychologue et pedagogue 
suisse (Neuchatel 1896 - Geneve 1980).) 

La psychologie cognitive etudie l’ensemble des fonctions cognitives : la perception, F attention, 
la memoire, le langage et les activites intellectuelles. Contre le behaviorisme, qui avait elimine 
les phenomenes mentaux du champ d’etude de la psychologie pour ne considerer que les seuls 
comportements, la psychologie cognitive retablit l’esprit au centre de ses preoccupations. 

1.2. 3.1 Les travaux de Piaget 

Piaget qui passe le plus souvent pour un specialiste de la psychologie de F enfant recuse ce 
terme, opposant a la psychologie de l’enfant (” qui etudie F enfant pour lui-meme ” ) la ” psychologie 
genetique ”, qui ” cherche, dans F etude de l’enfant, la solution de problemes generaux, tel celui 
du mecanisme de l’intelligence, de la perception, etc. ”. 

1.2. 3. 2 L’evolution psychologique de l’enfant 

Pour Piaget, l’intelligence de l’enfant se developpe selon differents stades. 

1. Le premier, le stade ” sensori-moteur ”, va de la naissance jusqu’a dix-huit mois ou deux 
ans : le bebe apprencl a connaitre le monde par les objets qu’il utilise. 

2. Vers deux ans, l’enfant passe au stade ” preoperatoire ” : il peut se representer certains actes 
sans les accomplir ; e’est la periode du jeu symbolique, qui correspond a F acquisition du 
langage (voir La Representation du monde chez l’enfant, 1926, et La Construction du reel 
chez l’enfant, 1937). 

3. Vers sept ou huit ans, l’enfant entre dans la periode des ” operations concretes ” : il se 
socialise, notamment sous l’influence de l’ecole. 

4. Enfin, vers onze ou clouze ans, il atteint le stade des ” operations formelles ”, celui de 
l’abstraction. 

Ce schema type varie, bien entendu, selon les individus. Chacun construit son intelligence - 
donnee par l’heredite comme potentiality - selon un rythme et une cluree qui lui sont propres (La 
Naissance de l’intelligence chez l’enfant, 1936). 

Cette conception a des consequences sur le plan pedagogique : l’enfant ne peut apprendre 
que s’il est apte a construire les schemas lui permettant d’assimiler les connaissances qu’on veut 
lui transmettre. L’enseignement doit done etre adapte aux differents stades de developpement 
de l’enfant, et differencie, puisque ce developpement se produit a un rythme et selon une duree 
variables pour chaque individu. 
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1.3 Conclusion 

Telles sont dans leurs grandes lignes les principales theories qui ont marque le XXeme siecle 
et auxquelles nous ferons reference dans le cadre des legons qui vont suivre et qui traiteront du 
developpement psychologique cle l’etre humain. 



Chapitre 2 


Heredite et milieu 


2.1 Introduction 

La plupart des societes humaines, principalement celles dans lesquelles la division du travail 
est tres developpee, cornrne c’est le cas du modele occidental qui a tendance a s’universaliser, 
presentent cle nombreuses inegalites, tant en ce qui concerne la repartition des biens qu’en ce celle 
des responsabilites et des honneurs. La richesse et le statut social sont done variables selon les 
individus. La question est done ici de connaitre l’origine et les fondements de ces inegalites, question 
que s’etait deja pose J. J. Rousseau en essayant d’y repondre d’un point de vue philosophique. 1 

Nous tenterons, quant a nous de rechercher si revolution des sciences tant naturelles (biologie 
genetique) qu’humaines (psychologie, sociologie)offre des elements nouveaux pour traiter cette 
question. 

L’homme se clefinit principalement comme un etre de culture, e’est-a-dire un etre qui ne se 
realise pleinement, qui ne s’accomplit totalement qu’en entrant des les premiers jours de sa vie 
en contact avec un environnement favorable, un entourage qui lui donnera tous les elements lui 
permettant de se developper : 

affection + education = =l Transmission d’un ensemble d’elements lui permettant de s’integrer 
a la societe a laquelle il appartient. 

II n’y a done aucun ou, du moins, tres peu de caracteres specifiquement humains qui appa- 
raissent naturellement . 

- Parler, 

- marcher, 

- entretenir des relations sociales, 

sont des actes, des operations qui resultent tous d’un apprentissage. Cela dit, si ces comportements 
sont culturels e’est-a-dire acquis et non innes, leur apprentissage necessite un certain nombre 
d’aptitudes a propos desquelles on peut s’interroger afin de savoir si elles sont les memes pour 
tous ou variables selon les individus et si elles se transmettent genetiquement (de generation en 
generation) . 

EX : 

- Probleme de l’heredite de l’intelligence. 

- Probleme concernant la transmission de certains traits de personnalite, voire de certains 
troubles psychologiques. 

Ce qui est de l’ordre de la nature et ce qui resulte de l’influence du milieu semblent a ce point 
meles et unis en l’homme qu’il est difficile de determiner quelle est la part de l’inne et de l’acquis, 
de la transmission hereditaire et de Faction de 1 ’environnement. 

1 CF. Jean Jacques Rousseau, Discours sur I’oriqine et les fondements de I’ineqalite parmi les hommes . 
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2.2 Les donnees du probleme 

2.2.1 Definition des termes 

2. 2. 1.1 L’heredite 

L’heredite se definit comme F ensemble des caracteres propres a une espece ou a un groupe 
d’individus appartenant a cette meme espece et se transmettant de generation en generation. 
Ainsi tous les caracteres specifiques sont hereditaires, de meme entre des individus apparentes 
d’une meme espece on retrouve avec une frequence constante et importante les memes traits, par 
exemple dans la physionomie (visage, taille, etc.). 

Le fait que certains caracteres soient transmissibles constitue done ce que l’on appelle l’heredite 
qui obeit a des lois decouvertes par le savant Mendel (1822 - 1884). Le probleme que nous posons 
ici concerne l’heredite des caracteres psychologiques (’’equilibre” mental, intelligence, traits de 
personnalite...) ; sont-ils transmis genetiquement ou resultent-ils de l’influence du milieu? 

2. 2. 1.2 Le milieu 

Ce terme designe le milieu social, l’environnement affectif, intellectuel et culturel, e’est-a-dire 
un ensemble de facteurs qui peuvent conditionner et influencer consciemment ou inconsciemment 
un individu de l’exterieur. 

2.2.2 Les differents aspects du probleme 

2. 2. 2.1 Les limites de la genetique 

Le developpement psychologique et intellectuel d’un individu suppose un support materiel et 
biologique (cerveau, systeme nerveux,...) qui rend possible l’eveil des potentialites de l’homme qui 
ne peuvent se manifester qu’en etant stimulees par une action du milieu exterieur sur l’individu. 
Seulement l’etude de ce support materiel ne permet pas de determiner si certains caracteres sont ou 
non hereditaires, principalement dans le domaine psychologique. En ce qui concerne les caracteres 
psychologiques, si l’on excepte la trisomie 21 et certaines autres aberrations chromosomiques, 
l’etude du patrimoine genetique et de la morphologie du sujet ne permet pas de definir la part de 
l’heredite. En psychologie l’etude clu genotype ne fournit aucune explication ou information sur 
les caracteres propres du phenotype. 

Genotype : Ce terme designe le patrimoine genetique d’un individu, e’est-a-dire l’ensemble des 
genes herites de ses parents. 

Phenotype : Ce terme designe l’ensemble des caracteres individuels correspondant a une 
realisation du genotype, il s’agit de la traduction de l’heritage genetique sur un individu precis. 
Cependant le phenotype n’est pas seulement la traduction du genotype, les caracteres qui lui sont 
specifiques varient egalement en fonction du milieu (climat, alimentation, etc.). 

Certes certaines experiences montrent qu’il y a un conditionnement genetique de l’apprentis- 
sage, mais ces experiences ne remettent pas en cause le role predominant que peut jouer le milieu 
et ne permettent pas de faire precisement la part des choses ; il n’en est pas moins vrai que l’on a 
pu identifier les genes de l’apprentissage chez certains invertebres, mais ces resultats ne peuvent 
etre appliques a l’homme car plus on monte en complexity dans l’echelle des etres vivants plus 
l’interaction heredite-milieu est cleveloppee. 

C’est pourquoi pour tenter d’apporter une reponse a la question qui nous interesse il est 
necessaire de faire appel a des etudes statistiques sur la frequence des differents caracteres qui 
peuvent etre rencontres chez tel ou tel groupe humain ou dans la population generate. La discipline 
qui precede a ce type d’etude se nomine la biometrie. 

Biometrie : Il s’agit de l’etude statistique de la transmission hereditaire pouvant se passer de 
tout presuppose biologique et ne portant que sur des traits observables sur le phenotype. 
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2. 2. 2. 2 Les risques de confusion 

Un second aspect du probleme apparait alors car les effets de l’influence du milieu et les effets 
de l’heredite peuvent apparemment se manifester de la meme fagon. 

Ainsi le meme milieu social agissant sur plusieurs generations cl ’une meme famille, en entrainant 
les memes consequences, pourra laisser croire que certains traits psychologiques se perpetuent 
hereditairement, (difficultes scolaires, instability psychologique, traits de personnalite,...). 

Ainsi on peut s’interroger afin de savoir si les tests permettant de mesurer le quotient intellec- 
tuel (Q.I.) evaluent des aptitudes naturelles ou simplement cles competences acquises et le degre 
d’integration sociale des sujets testes. 

II est done necessaire de mettre en oeuvre des methodes d’investigation qui eliminent toute 
source d’erreur et qui permettent de faire nettement la part de l’heredite et du milieu. 

EX : 

Les enquetes effectuees sur des jumeaux separes. 

En observant des cas de jumeaux monozygotes (ayant le meme patrimoine genetique) adoptes 
et eleves separement on pourrait peut-etre distinguer ce qui provient de l’heredite et ce qui resulte 
de l’influence du milieu. 

Mais cette methode ne va pas sans soulever certains problemes et s’avere discutable. 

- D’une part, les cas sont trop rares pour donner lieu a des conclusions generales. 

- D’autre part, il n’est pas evident qu’il existe une separation nette entre les caracteres 
hereditaires et les caracteres acquis, une potentiality innee ne peut en effet se manifester 
que si elle est stimulee par le milieu, les connexions nerveuses ne se mettent en place que 
grace aux stimulations de l’environnement. 

” Elies dependent de la vie sociale 

De plus des experiences menees par Rosenzweig et des collaborateurs (dans les 
annees 1966-72) sur les rats ont revele que, chez ces animaux, I’importance de la vie 
sociale dans la mise en place des connexions nerveuses etait capitale. Pour mettre 
cela en evidence, Rosenzweig a compare trois groupes de rats eleves dans des condi- 
tions differentes : dans le premier, les rats sont eleves dans I’isolement et dans un 
local sombre et insonore ; dans le second on laisse les animaux se developper dans des 
conditions normales ; le troisieme groupe est I’objet d’une ’’education” tres poussee et 
les rats sont eleves en groupe en leur donnant de nombreux jeux tres varies : trapeze, 
toboggan, labyrinthe avec recompenses. II s’agit done d’un milieu tres stimulant. Lors 
de I’autopsie des cerveaux des rats au bout de quatre-vingt-dix jours, on constate que 
ceux qui font partie des groupes un et deux ont un poids du cerveau moins eleve que ceux 
du groupe trois et des connexions synaptiques moins nombreuses. II faut preciser que 
cela n’est valable que si les rats du troisieme groupe participent effectivement aux jeux; 
s’ils n’ont que la possibility de voir les autres jouer, on ne note pas les modifications 
physiologiques que Von vient de decrire. Ainsi est demontree clairement I’importance 
de I’environnement dans la mise en place des capacites cerebrates par I’instauration de 
synapses .” 

J.F. Skrzypczak, L ’ inne et l ’ acquis ; Editions Chroniques sociales. 

On constate clone si l’on se refere a la neurobiologie que le cerveau, et cela est encore plus vrai 
pour le cerveau humain, fait preuve d’une plasticite importante en fonction de l’environnement. 
C’est l’education au sens large du jeune enfant qui permet cle mettre en place les circuits et les 
connexions neuronales. 

D’une part la nutrition contribue a la constitution du substrat materiel et physiologique du 
psychisme, ainsi on constate chez les enfants decedes a la suite de malnutrition une quantity 
d’A.D.N. et de proteines ainsi qu’un poids du cerveau inferieur a la moyenne. 

D’autre part les stimulations intellectuelles et affectives contribuent cles le plus jeune age, en 
raison de la presence d’un nombre important de neurones, a l’etablissement cle certains circuits 
neuronaux qui ne pourront que tres difficilement s’etablir ensuite (ex : apprentissage du langage, 
de la lecture, de l’ecriture, etc.). 



CHAPITRE 2. HEREDITE ET MILIEU 


19 


Ceci explique par exemple pourquoi les enfants sauvages decrit par Lucien Malson ne peuvent 
pas rattraper le retard accumule au cours de leur existence hors de toute societe humaine 2 . 

2. 2. 2. 3 Les enjeux ideologiques 

Enfin, le dernier aspect du probleme est d’orclre ideologique et opposera les hereditaristes aux 
environnementalistes. 

Hereditarisme : II s’agit d’une conception plutot pessimiste et conservatrice de l’homme et 
de la societe selon laquelle F organisation sociale se fonderait sur des bases naturelles ; les inegalites 
sociales seraient done une consequence de la structure genetique du corps social, les individus se 
rangeant dans certaines categories sociales en fonction de leurs aptitudes naturelles. Cette position 
sert souvent de justification a la structure sociale existante et peut, si elle est poussee a F extreme 
conduire au racisme et a l’eugenisme. 

Racisme : Les conclusions au sujet des classes sociales peuvent aussi concerner des groupes 
raciaux ; 

EX : Certaines conclusions de travaux concernant la population noire des Etats-Unis. En 1969 
les prises de position du psychologue americain Jensen furent au coeur d’une violente polemique ; 
ce chercheur pretendait en effet que le soutien scolaire pour les eleves en difficulte et principale- 
ment pour les noirs etait inutile dans la mesure ou, selon lui, les aptitudes intellectuelles de cette 
population etaient par nature limitee. 3 

Eugenisme : Mise en place de techniques de croisement ayant pour but l’amelioration de 
l’espece humaine. II s’agit en fait d’appliquer a l’homme de precedes identiques a ceux utilises sur 
certaines especes animales afin cl’ameliorer certaines aptitudes ou le developpement de certains 
caracteres par croisements successifs. 

Environnementalisme : II s’agit d’une position accordant la primaute a l’influence de l’envi- 
ronnement et se fondant sur un point de vue plus progressiste ne cherchant pas a justifier l’ordre 
etabli, mais a agir sur les facteurs exterieurs contribuant au developpement des facultes de chacun. 

EX : Toutes les tentatives mises en place pour lutter contre l’echec scolaire en ameliorant le 
systeme educatif et par la mise en place de politiques culturelles. 

On s’apergoit souvent que selon le point de vue a partir cluquel sont analyses les resultats d’une 
enquete les conclusions varient. 

La difficulte consiste done a s’eloigner de ces points de vue partiaux pour tenter cl’aborder la 
question le plus objectivement possible. Les deux positions n’etant d’ailleurs pas necessairement 
incompatibles dans la mesure ou le rapport heredite-milieu ne peut se concevoir raisonnablement 
que sous la forme d’une interaction et non comme la coexistence de deux clomaines totalement 
distincts. L’influence de l’environnement pouvant par exemple modifier ou temperer certaines 
dispositions naturelles. 

Ainsi les etudes sur les jumeaux laissent supposer avec une forte probabilite qu’il y a une 
influence du facteur hereditaire sur le comportement et dans le developpement des facultes in- 
tellectuelles ; cependant ces conclusions ne vont pas pour autant a l’encontre de la position selon 
laquelle l’environnement social et affectif joue un role indeniable dans le developpement des poten- 
tialites d’un individu. Cela met en evidence le caractere excessif des tentatives cherchant a prouver 
que les differences sociales ou raciales pourraient se ramener a des differences cl’ordre genetique 
(la sociobiologie) . 

L’education et l’influence du milieu en general peuvent d’ailleurs eviter que certaines disposi- 
tions nefastes au developpement normal de la personnalite se manifestent, ainsi un temperament 
agressif pourra etre tempere par un milieu chaleureux ou au contraire accentue par un milieu 
hostile, de meme certaines pathologies pourront etre evitee ou verront leurs manifestations amoin- 
dries dans un milieu favorable au bon developpement du psychisme, e’est par exemple le cas de la 
schizophrenic : 

2 L. Malson, Les enfants sauvages , Editions 10/18 

3 C.F. G. Lemaine, Hommes superieurs - Hommes inferieur s ; les controverses sur l’heredite de 1’ intelligence, 
Armand - Colin. 



CHAPITRE 2. HEREDITE ET MILIEU 


20 


” L'heredite semble intervenir dans la genese de cette maladie, et plusieurs auteurs evaluent 
le risque hereditaire autour de 10 %. (...) Par contre plusieurs auteurs ay ant effectue des etudes 
psychosociales sur le milieu dans lequel vit ou a ete eleve le schizophrene insistent sur I’importance 
de ce facteur, surtout sur les relations que le malade entretient avec les autres membres de sa 
famille et surtout avec sa mere.'' 

M. Sillamy, Dictionnaire de psychologic 
II apparait done que l’inne dans le comportement humain est etroitement lie a l’acquis et 
inversement, les elements purement innes se reduisant a un nombre tres restreint de caracteres ou 
de comportements. 

2.2.3 L’inne dans le comportement humain 

2. 2. 3.1 Les reflerxes neo-natals 

A la naissance l’enfant presente un certain nombre de reflexes : 

- Le reflexe de succion. 

- Le reflexe de Moro ou reflexe d’extension croisee des bras qui se produit lorsque l’on frappe 
d’un coup sec le coussin sur lequel l’enfant est pose sur le clos, l’enfant etend subitement les 
jambes et les bras et redresse la tete. 

- Le grasping reflex ou reflexe d’agrippement qui se produit lorsqu’on stimule la paume de la 
main de l’enfant avec un objet sur lequel elle se referme. 

- Le reflexe de marche automatique qui se produit lorsque l’enfant est maintenu ’’debout” en 
etant soutenu sous les aisselles. 

La presence de ces reflexes a la naissance est signe de normalite ainsi que leur disparition apres 
quelques mois, celle-ci s’accomplira a mesure que le developpement du cortex s’effectuera. Ces 
reflexes ne constituent done en aucun cas des elements fondamentaux du comportement humain. 

2. 2. 3. 2 Les reactions aux sollicitations du milieu exterieur 

A partir de trois mois l’enfant sourit a la vue d’un visage humain quel qu’il soit, un simple 
masque provoquant d’ailleurs un sourire, il s’agit d’une reponse a un stimulus signal, comme si 
l’enfant etait en quelque sorte « programme » pour reagir ainsi. 

2. 2. 3. 3 Les instincts 

Y-a-t-il des instincts humains ? Aucune experience n’a pu mettre en evidence de veritables ins- 
tincts, e’est-a-dire des comportements dont toutes les modalites seraient inscrites dans l’heredite. 
En revanche certains besoins psychologiques peuvent etre consideres comme innes. 

2. 2. 3. 4 Les besoins affectifs 

L’attachement a la mere et certains processus de reconnaissance mutuelle de la mere et de l’en- 
fant semblent resulter de certaines predispositions innees semblables aux mecanismes d’impregnation 
pouvant etre observes chez les animaux. Ainsi on peut remarquer que deja en ce qui concerne les 
besoins affectifs il y a complementarity entre l’inne et le milieu. Peu de comportements sont 
done strictement innes chez l’homme, la plupart des possibilites naturelles ne semblent pouvoir se 
developper qu’en relation avec un environnement favorable (ce qui rappelle la notion de perfecti- 
bility congue par J.J. Rousseau), ainsi peut-on dire avec le professeur F. Jacob : 

” L'homme est programme a apprendre." . 
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2.2.4 Quelques facteurs lies au milieu intervenant dans le developpement 
du psychisme 

2. 2. 4.1 Les processus d’identification 

Parmi ces facteurs il est important de retenir principalement les processus d’identification qui 
font que l’enfant prend souvent modele sur l’un ou l’autre des parents (cf. le complexe Oedipe). 

2. 2. 4. 2 Les modeles afFectifs 

De meme les modeles afFectifs determinent des comportements a l’age adulte, celui qui n’aura 
regu aucune marque d’affection durant son enfance ne pourra se referer a des modeles afFectifs 
precis et risquera de se comporter avec ses propres enfants comme s’etait comporte son entourage. 

2. 2. 4. 3 Le modele culturel 

II convient egalement d’insister sur le modele culturel de reference dans la societe ou le milieu 
social dans lequel se developpera l’enfant. Ainsi la maitrise du langage s’acquerra plus aisement si 
F enfant est baigne tres tot dans un univers ou la plupart des relations passent par le langage, il 
en va de meme pour la maitrise de la lecture et de l’ecriture, l’enfant chez qui l’ecrit n’occupe pas 
une grande place dans le milieu familial ne comprendra pourquoi il lui est demande cl’apprendre 
a lire et ecrire. 

2.2.5 L’aspect dialectique de la relation inne/acquis ; hierarchie et difference 

2. 2. 5.1 La relation inne/acquis est done une relation dialectique 

L’inne correspond a des aptitudes, des predispositions qui ne peuvent se developper que dans 
un milieu favorable (le sens du mot culture doit ici etre pris au sens litteral , il faut que le terrain 
soit favorable pour que se developpe une plante qui n’est initialement qu’a l’etat de germe et qui 
a besoin de soin pour croitre.) 

2. 2. 5. 2 Inegalite et difference 

Le probleme ne peut done etre pose en termes de valeur et de hierarchie, il ne peut l’etre qu’en 
termes de differences. Parler d’inegalites suppose que soit porte un jugement de valeur reposant 
sur des criteres clont les fondements sont pour le moins flous et relatifs. Ceux-ci en effet varient 
selon les milieux sociaux et ecologiques . Ainsi etre reserve et peu loquace peut etre considere 
comme un handicap dans notre societe qui valorise la communication, tandis que dans une autre 
culture ce trait marquera la superiorite d’un individu (maitrise de soi, etc.) 

De meme sur le plan, non plus psychologique, mais physiologique , certains handicaps dans 
certains milieux deviennent des avantages dans d’autres, certaines anomalies de l’hemoglobine qui 
sont parfois handicapantes sont en Afrique des facteurs de protection contre le paludisme. 

” On ne peut jug er de la qualite d’un patrimoine genetique que par rapport, a un milieu biologique 
et social qui fixe des criteres de normalite toujours variables.’’’ 

” C’est le milieu culturel et ecologique qui transformera ces differences naturelles en inegalites. 

'll 

Jean Frangois Skrzypczak, L’inne et V acquis - Inegalites “naturelles” - Ingalites sociales, 

Chroniques sociales. 
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2.3 Un exemple : le probleme de l’heredite de l’intelligence 
et la mesure du quotient intellectuel 4 

Comme il est difficile de clefinir l’intelligence certains chercheurs ont tente de resoudre le 
probleme de la mesure de l’intelligence en n’evaluant que certaines manifestations observables. 

C’est ce que fit le psychologue A. Binet qui elabora les premiers tests ayant pour but de mesurer 
les capacites intellectuelles d’un individu a un age donne. Ces tests permettaient de mesurer 1’age 
mental d’un individu. 

Considerant que pour une population donnee un ensemble de tests est effectue avec succes par 
tous les individus d’une meme classe d’age, on en conclut pour chaque groupe de tests un age 
moyen auquel il doit etre reussi. Pour determiner 1’age mental d’un enfant on mesure sa capacite 
a effectuer des operations, a repondre a des questions correspondant a ce que peut en moyenne 
un enfant d’age inferieur. Selon ses resultats son age mental sera superieur, inferieur ou egal a son 
age reel. 

Cette mesure semble pourtant imprecise, meme si elle peut apporter des informations : 

Deux enfants ayant le meme age mental ne reussiront pas forcement les memes operations, 
l’age mental n’est qu’une moyenne. 

L’ecart age mental / age reel est relatif et n’a pas la meme signification selon les differentes 
periodes de revolution et du developpement intellectuel d’un individu (ex : Un ecart A.M. / A.R. 
d’un an n’a pas la meme signification a cinq ans et a quinze ans) . 

Pour affiner ces mesures les psychologues Stern et Terman ont elabore une mesure tenant 
compte egalement du rythme de developpement, ceci en supposant que le developpement intellec- 
tuel de l’enfant est continu et suit un rythme constant. Il s’agit de calculer non seulement l’age 
mental, mais le rapport entre l’age mental et l’age reel en prenant une norme moyenne egale a 100 
qui correspond a la mesure du quotient de developpement intellectuel ou Q.I . 5 
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Le sujet dont l’age mental correspond a Page reel obtiendra un Q.I. egal a 100 ; la mesure de 
quotient s ’effectue ainsi : 

Q.I. = 100 * A.M / A.R. 

EX : Un enfant de dix ans ayant un age mental de huit ans aura un Q.I. inferieur a 100 se 
calculant ainsi : 100 * 8/10= 80 

Si son age mental est de douze ans son Q.I. sera superieur a 100 : Q.I.= 100 * 12/10= 120. 

Cette mesure suppose que le developpement de l’enfant est lineaire, ce qui est discutable, si on 
se refere par exemple aux theories de J. Piaget pour qui il y a acquisitions successives de fonctions 
nouvelles se faisant selon une progression et un ordre determines mais a un rythme variable selon 
les sujets. 

D’autre part ces tests mesurent autant les aptitudes naturelles que les aptitudes acquises, la 
compensation de certains retards culturels pouvant entrainer des augmentations de Q.I. 6 

Il s’agit done d’une mesure plus ou moins precise permettant d’evaluer les aptitudes d’un 
individu a un moment de son developpement et pouvant fournir des informations parfois utiles 

4 C.F. Pierre Pichot, Les tests mentaux , Que sais-je?, Presses Universitaires de France, 1) ed. 1954, derniere ed. 
1994. 

5 C.F. Albert Jacquard, Eloqe de la difference, la qenetique et les hommes, chap. 7 - Intelligence et patrimoine 
genetique, Seuil 1978. 

6 ” Enfin on sait aujourd’hui que le Q.I. chez un meme individu, varie avec le temps et selon le test utilise !” - 
Catherine vincent, L’intelligence hors norme , article publie dans le journal Le Monde date du 9/10/91. 
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par exemple pour aider au choix d’une orientation ou pour tenter de remedier a une situation 
d’echec scolaire. 

Mais il ne s’agit en aucun cas d’une mesure, d’un diagnostic infaillible et definitif permettant de 
mesurer l’intelligence naturelle d’une personne et pouvant par la determiner de fagon indiscutable 
ses capacites potentielles. 

II convient done de considerer avec prudence les travaux effectues par des psychologues et cles 
geneticiens prenant en compte le Q.I. et l’utilisant comme une mesure parfaitement exacte. En fait 
tous les travaux concernant l’heredite de l’intelligence traite le plus souvent de l’heredite supposee 
du Q.I.. Si le Q.I. mesure certaines manifestations de l’intelligence il ne la mesure pas dans son 
integralite, il faudrait d’ailleurs pour la mesurer integralement pouvoir la definir plus precisement. ' 

Il est done extremement difficile et presomptueux de pretendre, a partir de la mesure du Q.I. 
ou d’etudes statistiques, pouvoir determiner la part hereditaire et la part acquise de l’intelligence ; 
pour y parvenir il faudrait que les tests ne se referent a aucun element cl’ordre culturel, ce qui est 
pratiquement impossible dans la mesure ou le langage, les formes de pensee et de resolution des 
problemes sont variables selon les differentes cultures, les milieux sociaux, voire les individus. Il 
convient done de preciser que ces mesures n’ont de sens que dans un milieu culturel relativement 
homogene. 

Or comme l’intelligence ne se manifeste pas independamment de la culture, il est absurde 
d’affirmer par exemple que l’intelligence est a quatre vingt pour cent hereditaire et acquise pour 
vingt pour cent, il est en effet fort peu probable qu’un enfant n’ayant regu qu’un apport culturel 
des plus reduit obtienne un result at voisin de 80 au test de mesure du Q.I. 

Ces tests ne font done que mesurer des differences, mettre en evidence des difficultes pouvant 
se manifester sur le plan scolaire ou social , mais leurs resultats sont relatifs et ne permettent pas 
de parvenir a une evaluation absolue, certaine et definitive. 


2.4 Conclusion 

Le probleme du rapport entre heredite et milieu est done mal pose si on cherche a faire nette- 
ment la part de des caracteres psychologiques acquis par l’influence de facteurs environnementaux 
et la part de ceux pouvant etre determines par des facteurs genetiques, ces facteurs ne sont ni 
separables, ni quantifiables dans la mesure ou ils ne signifient rien l’un sans l’autre. Le debat 
opposant les environnementalistes aux hereditaristes est done un faux debat sous tendu par des 
options ideologiques ayant pour but de classer les individus et de les evaluer en fonction cl’ exigences 
et de criteres de nature sociale, politique et economique. 

Il n’y a pas d’individus superieurs ou inferieurs par nature, d’etres egaux ou inegaux les uns 
aux autres dans l’humanite, il y a simplement des sujets differents les uns des autres pour des 
raisons a la fois liees aux hasards de la genetique et a ceux de la transmission sociale et culturelle. 

Cependant ces dissemblances ne doivent pas seulement etre expliquees par une approche 
deterministe du probleme, car hereditarisme et environnementalisme ne sont jamais que deux 
determinismes qui s’affrontent et qui oublient que l’existence humaine est aussi liberte, que le 
sujet se choisit sans cesse en construisant son existence comme projet, il est done en mesure par 
ses decisions et ses efforts de toujours franchir les limites qui lui sont imposee par la nature ou la 
societe. 

Cela ne doit pas pour autant nous faire oublier que e’est en agissant pour que chacun ait la 
possibility de s’epanouir dans un milieu favorable que les homines pourront realiser au mieux leurs 
possibility et mener a bien leurs projets d’existence. 


7 “Tout a la fois ’’faculte de connaitre, de comprendre», «ensemble de fonctions mentales ayant pour objet la 
connaissance conceptuelle et rationnelle” et ’’aptitude d’un etre vivant a s'adaptera des situations nouvelles», tantot 
consideree comme specifique a I’homme, tantot reconnue comme partagee par Tensemble des animaux superieurs 
, la notion d’intelligence se derobe a Tentendement de ceux- la memes qui tentent de la cerner par une approche 
scientifique. D’ou la reflexion quelque peu desabusee du psychologue Alfred Binet auteur d’une Etude experimental 
de I’intelligence (1903) et cofondateur du test Binet-Simon (1905), premiere echelle de developpement intellectuel 
dont I’emploi ait ete generalise : ’’L’intelligence, e’est ce que mesure mes tests. ». “ 

Catherine Vincent, opus cite. 



Chapitre 3 


La grossesse et la naissance 


3.1 L’enfant avant la naissance 

3.1.1 Avant la conception 

3. 1.1.1 L’enfant et le desir d’enfant : 

Avant d’exister physiquement l’enfant existe potentiellement dans la relation a l’interieur du 
couple ; dans l’imagination des futurs parents. Ceci est particulierement vrai si l’enfant est desire, 
dans ces conditions il est meme permis d’affirmer qu’il ’’existe” avant la grossesse; cependant si 
1’ enfant n’est pas desire au debut cle la grossesse le desir peut naitre ensuite ; si cela ne se produit 
pas l’enfant risque d’etre victime de troubles psychologiques au cours de son developpement. 

Mais le desir ne suffit pas, il est souhaitable qu’il s’accompagne d’une decision reflechie prenant 
en compte les conditions materielles et psychologiques qui permettront l’accueil de cet enfant. Ce 
choix se trouve actuellement facilite par le developpement des methodes contraceptives. 

Cependant la question se pose egalement de savoir s’il n’y a pas des limites a poser concernant 
la maitrise du desir d’enfant ; le probleme est alors d’orclre moral. L’enfant ne doit pas en effet 
etre considere comme le simple objet du desir de ses parents, il est avant tout destine a etre sujet, 
c’est-a-dire qu’il doit etre eleve, eduque pour devenir un etre autonome devant ensuite echapper a 
ses parents. Aussi la question se pose de savoir si l’on peut legitimement parler d’un droit a avoir 
des enfants, certes la naissance d’un enfant peut apporter a un couple un equilibre et donner un 
sens a son existence, mais l’enfant ne peut etre envisage comme etant simplement un moyen de 
soulager la souffrance de ses futurs parents. 

C’est pourquoi de nombreux problemes ethiques se posent au sujet des divers moyens techniques 
dont nous disposons actuellement dans le clomaine de la procreation medicalement assistee, l’enfant 
aura-t-il le meme statut qu’un enfant ordinaire si pour permettre sa naissance la nature a ete 
puissamment relaye par toute une procedure technique entrainant l’oubli de son appartenance a 
un ordre echappant a toute volonte humaine ? 

3.1.2 Le role fondateur de l’amour 

Initialement le lien unissant le couple est l’amour conjugal (qui peut ou pourrait se suffire a 
lui-meme), mais il contient un risque de repli sur soi et de perte de sens; c’est ce qui explique 
que de nombreux couples desirent depasser cet amour en donnant naissance a un enfant. Il s’agit 
done de transformer l’union initiale en une union creatrice qui se donne a elle-meme du sens en 
etablissant une relation avec un autre etre qui sera l’enfant a naitre. 

Contrairement a une opinion tres repandue l’amour maternel (et paternel) n’est pas un instinct 
au sens strict du terme (meme s’il est vrai qu’un certain nombre de facteurs biologiques favorisent 
la relation mere-enfant par exemple) 1 . 

A.F. Elisabeth Badinter, L’amour en plus , Flammarion 1980, (Livre de poche5636) 
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II convient done de mettre en place une preparation a la grossesse et a l’arrivee de F enfant afin 
d’eviter le rejet de l’enfant, s’il n’est pas initialement desire, ou d’un des membres du couple par 
F autre. Cette preparation qui doit etre l’oeuvre du couple et de son entourage permet egalement de 
prevenir les risques que pourrait entrainer pour F enfant une attitude trop possessive de ses parents 
a son egard. II s’agit done ici d’un travail de reflexion du couple sur lui-meme afin cF adopter une 
attitude mesuree dans la relation qu’il etablira avec son enfant a venir. L’enfant pourra ainsi naitre 
dans un environnement favorable dans lequel il sera aime et reconnu. 

3. 1.2.1 Comment manifester cet amour? 

Par la parole : Avant la naissance et pendant la grossesse il convient de parler a l’enfant, 
de nombreux signes laissent supposer que le foetus pergoit ces paroles, et s’il est evident qu’il 
ne comprencl pas le sens des mots prononces il n’est pas certain qu’il ne soit pas sensible a la 
signification affective du message qui lui est adresse. 

Par le contact physique : Les caresses sur le ventre de la mere peuvent egalement etre pergues 
positivement par l’enfant qui sentira ainsi qu’il est attendu et deja aime. Les consequences de ces 
marques d’amour apres la naissance : Il est fort probable qu’une telle attitude des parents durant la 
grossesse favorisera un cleveloppement harmonieux de l’enfant, tant sur le plan physiologique que 
psychologique et social. L’enfant se sentant immediatement reconnu et aime percevra son existence 
comme bonne et positive. Toutes ces remarques permettent done de considerer la grossesse comme 
un moment fondamental devant etre vecu positivement tant par la mere que par l’enfant. 


3.2 Le vecu de la grossesse 

3.2.1 L’enfant imaginaire et l’enfant reel 

Pendant la grossesse l’enfant est en quelque sorte une presence-absence, la sans etre connu, tout 
en etant congu il manque, et il manque d’autant plus qu’il est congu. Le couple va done anticiper 
sur ce qu’il sera, l’enfant sera objet de fantasmes pour l’imagination des parents ce qui provoquera 
chez la mere des sensations et des sentiments qui seront ressentis par F enfant reel. Cette projection 
de F enfant a naitre dans l’imaginaire des parents permettra l’instauration d’une nouvelle relation 
a l’interieur du couple enrichissant F amour conjugal par la naissance de F amour parental. L’enfant 
pourra done etre pergu comme la realisation du couple, comme un lien affectif consolidant le lien 
conjugal, mais si l’enfant n’est pas desire il peut egalement etre source de discorde et de desunion. 

3.2.2 L’experience de la grossesse 

Si e’est bien entendu la mere qui vit le plus intensement cette attente le role du pere n’en est 
pas moins fondamental car e’est lui qui accompagne la mere dans cette experience, nous etudierons 
done cette periode en prenant en consideration la situation des deux parents. 

3. 2. 2.1 Le point de vue de la mere : 

Principalement cette experience se manifeste chez la mere par la transformation de son corps, 
celle-ci doit done assumer une modification de son image corporelle ainsi que l’idee qu’un autre 
etre (l’embryon) se developpe en elle. Ces elements peuvent entrainer un sentiment ambivalent de 
crainte et d’angoisse. 

Differentes reactions peuvent etre adoptees par la mere pour repondre aux sentiments resultant 
de ces transformations ; elle peut ressentir un sentiment d’union avec cet autre qui se developpe en 
elle, mais elle peut egalement avoir l’impression d’etre habitee par une ’’chose” qui lui est etrangere 
et qui remet en cause son integrite corporelle. 

Ces sentiments peuvent se succeder ou alterner, souvent Fun d’eux est dominant, mais ils sont 
ressentis tous les deux de fagon inconsciente ; e’est par la prise de conscience de son desir d’enfant 
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et de sa responsabilite que la mere parviendra, si cela est necessaire, a revaloriser l’image de son 
corps. Le role d’accompagnateur actif du pere est ici fondamental. 

La mere doit done effectuer tout un travail de perception de son corps qui se transforme afin 
de mieux l’assumer et d’entrer en relation avec l’embryon puis le foetus qui se developpe en elle. 
Le couple doit redecouvrir ou clevelopper la communication par le corps. 

II est done important que le couple continue, dans la mesure du possible, a mener une vie 
sexuelle ’’normale” durant la grossesse. Ici le role du pere est egalement important car il doit 
montrer a sa femme que la grossesse n’est pas une barriere empechant toute vie de couple et que 
les transformations de son corps ne la rende pas moins desirable et seduisante. Ainsi les caresses du 
pere sur le ventre de sa femme peuvent contribuer a la valorisation de ce corps qui se transforme. 

II convient egalement de respecter certaines exigences d’hygiene corporelle et physique creant 
les conditions d’un developpement harmonieux de la mere et de son enfant ; ainsi la pratique 
d’exercice respiratoire et une alimentation same et equilibree favoriseront le bien-etre du corps, les 
exercices de relaxation permettront egalement de mieux assumer les transformations du corps et 
les nouvelles sensations qui en resultent. 

Le point de vue du pere : Son role est primordial dans le couple car il ne doit pas se 

desolidariser de la mere et considerer la grossesse comme ne le concernant pas, il n’est pas etranger 
au rapport que la mere entretient avec l’enfant a naitre. C’est lui qui par son regard et ses attentions 
va communiquer a la mere une image valorisante d’elle-meme et contribuer a un vecu harmonieux 
et epanouissant de sa grossesse. 

Les transformations physiques sont uniquement subies par la mere, par contre les transforma- 
tions psychologiques sont, pour certaines d’entre elles, partagees par les deux membres du couple ; 
les angoisses, les craintes ainsi que les joies liees a l’attente de l’enfant peuvent etre ressenties et 
partagees par les deux parents. Cependant il convient egalement de preciser que cela peut entrainer 
la reactivation d’un certain nombre de peurs et d’angoisses infantiles liees aux interrogations de 
la petite enfance sur ’’comment on fait les enfants?”. 

L’exercice de la paternite : Avant meme la naissance de l’enfant le pere doit assumer sa 
paternite, l’exercer afin de se construire une identite de pere (cette demarche est d’une certaine 
fagon moins naturelle que pour la mere qui porte l’enfant) , et afin de faire ressentir a l’enfant qu’il 
est desire par ses deux parents et qu’il y a harmonie du couple. On peut d’ailleurs observer chez 
certains peuples des rites d’initiation a la paternite au cours clesquels le futur pere simule de fagon 
symbolique la grossesse et l’accouchement afin de s’identifier a la mere et de vivre une experience 
permettant d’acceder a la fonction de pere. 

Aussi est-il souhaitable que, si la mere le desire, le pere participe au cours de preparation 
a F accouchement, afin qu’il se prepare lui aussi a l’arrivee de l’enfant et a jouer son role d’ac- 
compagnateur lors de 1’ accouchement (si apres discussion le couple a decide que sa presence etait 
necessaire lors de ce moment crucial) . Tout ce travail permettra au pere de se construire sa nouvelle 
identite. 


3.3 La vie de l’enfant dans le ventre maternel 

3.3.1 Les perceptions du foetus 

On peut supposer qu’a partir du 3° mois le foetus est sensible a tout ce que la mere vit et 
ressent a l’interieur de son corps ; les joies et les angoisses ainsi que les modifications physiologiques 
du ventre maternel. 

Conjointement a ces perceptions internes l’enfant ressent egalement des perceptions venant de 
l’exterieur du ventre maternel ; les ondes du rythme cardiaque ou les sons et les bruits (la voix de 
la mere, mais aussi tout ce qui constitue l’environnement sonore proche). 

L’enfant existe done deja par sa sensibilite a son environnement qui le prepare a la naissance, 
il s’ouvre deja au monde et aux autres qu’il rencontrera et avec qui il communiquera. 
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3.3.2 L’importance de la parole adressee a l’enfant durant la grossesse 

Cette parole constitue un acte constructeur pour les parents, elle est la manifestation et F af- 
firmation de leur desir d’enfant ; elle permet l’amenagement d’un milieu physiologique et psycho- 
logique favorable, dans lequel l’enfant se sentira desire. 

A l’inverse les agressions ou perturbations venant de l’exterieur pourront etre mal vecu par le 
foetus et exercer une influence sensible sur son comportement apres la naissance. 


3.4 La naissance 

3.4.1 Les conditions de la naissance 

L’environnement immediat : De nos jours l’importante medicalisation de F accouchement 
entraine une rupture avec l’environnement habituel de la mere, celle-ci n’accouche plus a la maison 
mais doit la quitter pour passer plusieurs jours en milieu hospitalier, ce changement instaure done 
une discontinuity a laquelle il va falloir se preparer. 

L’environnement social : La medicalisation a clone entraine une evolution du vecu social 
de F accouchement ; autrefois F accouchement avait lieu a la maison et toute la communaute (les 
femmes principalement) y participait, autour de cet evenement regnait une atmosphere d’in- 
quietude et de fete, de souffrance et de joie. Aujourd’hui le pere, par sa presence lors de l’ac- 
couchement peut jouer un role plus actif, mais F accouchement n’est plus un acte social du fait 
meme qu’il se cleroule dans un lieu coupe des rythmes de la vie quotidienne ; les seuls vestiges de 
la fete sociale a laquelle donnait lieu la naissance sont les visites des amis et les cadeaux. 

3.4.2 L’accouchement 

La question de la souffrance : Donner la vie est naturellement un acte douloureux et constitue 
un traumatisme que certaines methodes tentent de reduire, Facte d’accoucher reste cependant 
une epreuve et les techniques cF accouchement sans douleur ne suppriment pas la souffrance mais 
permettent de mieux l’assumer, de l’apprivoiser, d’y participer activement grace a des exercices 
de respiration et de relaxation. 

3.4.3 L’aspect traumatique de la naissance 

Les risques de la naissance ne sont pas seulement physiologiques ils sont aussi psychologiques. 
La separation de la mere et de l’enfant est vecue comme un traumatisme par l’enfant qui 
manifeste sa souffrance par le cri primal, qui est le premier cri pousse par l’enfant et resultant 
de la separation douloureuse d’avec la mere. 

Cette douleur est due a la suppression du sentiment de bien-etre et de securite que ressentait 
F enfant dans le ventre maternel, ainsi qu’a la douleur physique concretisant cette separation. 

On suppose done que ce cri primal exprime deux tendances ambivalentes du bebe : 

- Une tendance a la regression : Desir de retrouver une securite perdue. 

- Une tendance a la progression : Desir de grandir en depassant cette insecurity. 


3.5 Conclusion 

La naissance est done une premiere epreuve, mais aussi la premiere porte s’ouvrant sur l’auto- 
nomie. II s’agit d’une epreuve car e’est un evenement irreversible et cette impossibility de retourner 
en arriere est source de crainte et d’angoisse. II s’agit d’un premier pas vers l’autonomie car F enfant 
devient un organisme autonome sur le plan physiologique ce qu’il va devoir devenir egalement sur 
le plan psvchologi que. 



Chapitre 4 


L’enfant de 0 a 18 mois 


4.1 Entre 0 et 2 mois et demi 

Durant les premiers mois de sa vie l’enfant adopte un comportement de reaction dans une situation 
de dependance. 

4.1.1 Le comportement de reaction 

L’exercice des reflexes : Progressivement les reflexes neonatals perdent leur caractere mecanique 
et deviennent de plus en plus finalises (ex : le reflexe de succion) 1 . Par accommodation le bebe 
module ses reactions en fonction des situations qu’il rencontre. 

La repetition : Les evenements connus qui se reproduisent sont repetes. 

EX : Lorsqu’il trouve par hasard son pouce il le suce et repete longuement les mouvements de la 
bouche lui permettant de teter. 

Lorsque le bebe est en compagnie d’autres nouveau-nes qui pleurent, on constate un phenomene 
de contagion car il repete les pleurs qu’il entend. Les reactions circulaires primaires : Aux environs 
d’un mois la repetition devient plus active . 

EX : L’enfant sort la langue et se leche les levres au cours de la tetee . 

Concernant la vision, il peut suivre un objet ou une personne du regard et la retrouver s’il la perd 
quelques instants. 

Concernant la voix, aux environs d’un mois et demi, les cris sont finalises, le bebe crie pour une 
raison precise. 

Concernant les gestes le bebe est capable d’attraper par hasard des objets mais sans etre capable 
de les porter a la bouche, il est egalement capable de gratter, remuer volontairement les doigts, les 
bras ou les mains. Tous ces mouvements correspondent aux reactions circulaires primaires qui se 
definissent comme la coordination entre deux secteurs d’activites, entre le cri et un besoin precis 
par exemple. 

4.1.2 La situation de dependance 

Pendant les premiers mois de sa vie le bebe ne peut subsister seul, il ne peut survivre physiologi- 
quement et psychologiquement qu’en dependant de son environnement. 

Physiologiquement : Il ne peut se nourrir seul II a besoin des soins corporels que lui prodiguent 
ses parents. 

1 CF. Jean Piaget, La naissance de I’intelliqence ches l’ enfant , Delachaux et Niestle, 4° ed. 1963. 
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Psychologiquement : II ressent un besoin affectif de reconnaissance et de stimulation se 

manifestant et s’exprimant par le contact corporel avec la mere et tous ceux qui s’occupent de lui. 
II y a done un vecu psychologique des les premiers mois de la vie. 

4.1.3 Le vecu du nourrisson 

Plaisir et douleur sont au fondement de la vie intellectuelle et pulsionnelle de F enfant. 

De la vie intellectuelle : II reconnait les sensations, les distingue et y repond, il y a done une 
aperception du monde exterieur qui commence a se mettre en place. 

De la vie pulsionnelle : Par l’experience du plaisir et de la douleur, le nourrisson sait ce qu’il 
faut rechercher et fuir. 

Ces sensations vont lui permettre d’anticiper a partir de stimulations qu’il connait deja, e’est ce 
qui se constate, par exemple, a propos de l’allaitement. 

Des les premiers jours le sein maternel est connu comme stimulateur pour sa bouche et ses mains ; 
par le sein passe l’affection de la mere pour son enfant, elle regie le don et le retrait du sein en 
fonction des besoins et desirs du bebe. Le bebe va alors ressentir un sentiment de puissance, des 
que la faim se manifeste le sein est present dans l’imagination comme dans le reel. On dira que le 
sein est hallucine, le bebe croit qu’il cree le reel surtout si la tetee est reguliere et que le bebe est 
« bien reglee ». 

En revanche si le sein n’est pas present, se manifeste la colere car il constate l’echec de sa toute 
puissance, l’enfant ressent alors une de ses premieres douleur psychologique intense. 

4.1.4 Les zones privilegies du corps (la bouche et la peau). 

La bouche : les psychanalystes parlent au cours de la premiere annee de stade oral pour 
designer la periode durant laquelle la zone erogene (qui est source de plaisir) privilegiee est la 
bouche. Le plaisir que procure la succion durant ce stade ne se limite aux satisfaction que procure 
la nutrition, cette fonction n’est que l’occasion d’un plaisir plus erotique, celui de la succion pour 
elle-meme (« a vide », en quelque sorte). 

La peau : L’affection des proches passe par le contact physique, l’enfant ne parle pas, le seul 
langage qu’il connaisse est celui du corps qui est son seul moyen de communication, il ne faut done 
pas hesiter a cet age a manifester son affection pour l’enfant par des calins, des caresses qui sont le 
complement affectif indispensable a tous les soins que lui prodiguent ses parents et principalement 
sa mere. 

Par ces mouvements, ces frottements, l’enfant commence a prendre connaissance de fagon diffuse 
des delimitations de son corps par rapport aux autres et au monde exterieur. La communication par 
le contact avec son corps participe done activement a un debut ( probablement tres rudimentaire) 
de prise de conscience de soi. 

4.1.5 Erotisme et sexualite infantile 

L’enfant est mu par des pulsions de nature sexuelle, e’est-a-dire par un etat de tension oriente 
vers le plaisir et le provoquant. Cette tension lorsqu’elle est intense et non satisfaite est douleur, 
sa satisfaction est plaisir. 

EX : Durant la deuxieme annee, au cours du stade anal l’enfant retient les feces au maximum 
pour obtenir le plaisir par relachement de la tension, cette maniere de jouer avec la proximite 
de la douleur et du plaisir est une manifestation de l’auto-erotisme de l’enfant Si l’on en reste 
a la premiere annee les repetitions sont pour l’enfant une maniere de se procurer du plaisir en 
continuant une stimulation, e’est ce qui se produit lorsque l’enfant suce son pouce ou autre chose. 
Mais la vie de l’enfant n’est pas seulement faite de douleur et de plaisirs sensuels, elle est aussi 
traversee par l’angoisse. 
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4.1.6 L’angoisse du nourrisson 

Cette angoisse est surtout celle de la separation d’avec la mere qui par le contact est integree a 
son moi, aussi lorsque le contact est rompu, le bebe ressent un sentiment de dechirement et de 
disintegration de ce moi rudimentaire qui est le sien. II a l’impression d’etre aneanti et ressent 
une vive douleur dans la mesure ou cette periode est celle durant laquelle F attitude narcissique 
est fondamentale. 

4.1.7 Le narcissisme du nourrisson 

Narcissisme : Etymologiquement ce terme renvoie a la mythologie grecque ; le mythe de Nar- 
cisse nous conte l’histoire d’un jeune adolescent qui, amoureux de lui-meme et epris de sa propre 
image, contempla avec tant de fascination son reflet dans l’eau d’une fontaine qu’il finit par s’y 
noyer. 

Par extension ce terme clesigne l’intense amour de soi et la tendance a tout interpreter en fonction 
de sa propre personne. 

En psychologie il s’agit d’une fixation affective et amoureuse a soi meme. 2 

La periode allant jusqu’a 2 mois 1/2 est souvent qualifiee de « narcissisme primaire » car durant 
celle-ci le bebe est uniquement preoccupe de lui-meme. 

Cela ne signifie pas pour autant que F enfant se coupe du monde, bien au contraire il est sensible 
a toutes les stimulations du monde exterieur qui permettent le developpement de son activite 
psychique. 

4.1.8 Les besoins du nourrisson 

Les besoins psychologiques et physiologiques. 

” Le besoin de ressentir Le besoin de nourriture psychologique est aussi vital que le besoin 
de nourriture tout court. Au menu de ce repas psychologique est la caresse, caresses physiques, 
attouchements doux et chauds surtout le corps. Sans ces caresses le bebe s’etiole, sa moelle epiniere 
se fletrit et il peut mourir. 

Les caresses a distance sont aussi indispensables. Les sourires, les regards tendres, et tout ce qui 
stimule ses sens sont autant de caresses necessaires au developpement. 

Ces caresses signifient pour le bebe qu ’il est reconnu tel qu ’ il est, que son existence est bonne pour 
lui et pour les autres. Et c’est la meilleure chose qu’il puisse comprendre a cette epoque. 

Quand le nourrisson n’est pas bien accepte il pergoit tres bien les marques de rejet. Elies le blessent. 
Mais elles sont quand meme vivifiantes car elles sont encore des caresses, bien que froides et a 
rebrousse-poil. Elles satisfont. elles aussi au besoin vital de ressentir. Elles font autant la preuve au 
bebe qu’il existe. Elles lui sont preferables a pas de caresses du tout. Certains bebes apprennent a 
recevoir les caresses chaudes. d’autres apprennent a recevoir les froides. Chacun continue ensuite 
a rechercher celles qu’il connait le mieux ou qu’il sail qu’il obtiendra facilement. Chacun agit pour 
obtenir le lot quotidien de caresses necessaires a sa survie, qu ’elles soient positives ou negatives. 

Les besoins de soins En plus de le tenir au chaud et de le nourrir, la mere caresse le bebe, 
lui parle, lui sourit, I’appelle par son prenom, le berce, etc. Tous ces soins, constitues du visage 
vu, des sons entendus, des odeurs humees, se juxtaposent progressivement pour composer la mere 
comme un etre total, et le bebe comme un moi rudimentaire. 

Sans soins pas de moi. 

Le stade de maintien Le sentiment d’exister et I’exigence d’un accompagnement constant 
de I’environnement, qui donnent sa tonalite particuliere au premier stade de la vie, expliquent qu ’on 
parle pour cette periode de stade de maintien. En effet, V enfant est physiquement porte par sa mere, 

2 Cette definition s’inspire de celle proposee par J. Russ dans son Dictionnaire de philosophic , Bordas, 1991. 



CHAPITRE 4. L’ENFANT DE 0 A 18 MOIS 


31 


il est objectivement maintenu (en vie comme dans les bras). Les apports viennent systematiquement 
du milieu et repondent a ses besoins. Ce maintien le protege des dangers. Ce maintien s’adapte 
aux changements de la croissance et du developpement. Ce maintien est spontanement parfait chez 
la plupart. des mamans en raison de la modification intervenue chez elles en cours de grossesse. 
Chaque mere fait avec justesse, ce qu ’il faut et au moment ou il le faut pour son petit enfant. Ce 
premier stade de la vie n’est pas seulement un stade de la vie du bebe. Il est un stade de la vie 
conjointe du nourrisson et de sa mere. Tous deux ne forment qu ’ un seul et meme etre humain. A 
cet age du bebe la distinction entre les deux est psychologiquement arbitraire. Certes un observateur 
froid et rationnel voit deux corps, ga le justifie d’imaginer deux esprits. En fait, il n’y a qu’un seul 
psychisme, une totale osmose du ressenti.’’’ 

Alain Guillotte, 0 a 18 mois, L’education conjointe du bebe et de ses parents , ed. Chroniques 

sociales. 


4.1.9 Les changements apparaissant a l’issue de cette periode 

A la suite de ces experiences vecues par le nourrisson on constate un certain nombre de changements 
qui en sont les consequences. A partir de 2 mois ^ le nourrisson commence a distinguer avec un 
peu plus de clarte le moi et le non-moi, l’interieur et l’exterieur. Il commence a faire preuve 
d’intentionnalite : 

dans la recherche de la satisfaction de ses besoins, 
dans l’expression de ses emotions. 

On peut done en conclure qu’il y a un developpement du sentiment d’exister qui va se trouver 
conforte si F entourage le cultive par des signes de reconnaissance. 

4.2 Le bebe entre 2 mois et demi et 6 mois 

4.2.1 Les modification du comportement 

Au cours de cette periode le bebe commence se tenir assis si on le soutient et a se poser comme 
un etre differencie du monde exterieur. 

Face aux objets son comportement est modifie, il est capable de reconnaitre certains objets 
du monde exterieur, principalement son biberon, mais egalement d’autres objets qui ne sont pas 
directement en rapport avec la nourriture sont reconnus, e’est le cas des jouets familiers (hochet, 
peluche, etc.). C’est aussi le cas de ses mains qu’il regarde encore comme des objets ne lui ap- 
partenant pas mais envers lesquelles il manifeste interet et plaisir lorsqu’elle croise son champ de 
vision. 

A l’egard de lui-meme il n’est plus necessaire que le contact avec la mere soit direct et se fasse 
par l’intermediaire de la peau, il peut se faire a distance ce qui rend possible le sevrage qui est un 
premier pas vers l’autonomie. 

Face a autrui revolution de l’enfant concerne principalement les domaines de limitation et de 
la communication. 

Ces progres vont done se manifester par des comportements d’imitation : 

l’enfant imite les sons par le babillage, on s’apergoit d’ailleurs en ecoutant babiller des enfants de 
differentes nationality que les sons emis varient en fonction de la langue parlee par l’entourage 
de l’enfant, certains gestes sont egalement reproduits par l’enfant lorsqu’il peut voir les parties de 
son corps avec lesquelles il les effectue. 

Des progres peuvent egalement etre constates en ce qui concerne les possibility de communica- 
tion de l’enfant, c’est en effet a cet age que l’on peut observer le sourire reponse a la presence 
d’un visage humain, ce sourire ne signifie pas que l’enfant est capable a cet age de reconnaitre un 
visage precis puisque l’enfant produira a cet age ce sourire meme devant un masque. 

C’est vers l’age de 6 mois que ce comportement tend a disparaitre l’enfant ne sourira plus alors 
qu’a des personnes familieres. 
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Mais cette prise de distance par rapport au monde exterieur ne comporte pas que des moments 
heureux ; vers 4 ou 5 mois avec les premieres formes de connaissance et d’anticipation apparait la 
peur de l’inconnu et de l’inattendu, l’enfant va done se trouver conduit a eprouver sa puissance et 
son impuissance face a ce monde qu’il decouvre. 


4.3 Puissance et impuissance 

En se posant ainsi comme un etre commengant a se differencier du monde exterieur l’enfant 
s’expose a de nouvelles epreuves qui seront parfois source d’insatisfaction. 

Ainsi lorsque l’objet procurant le plaisir sera absent 1’ enfant ressentira comme un sentiment de 
rupture dans la continuite de son existence, une angoisse intense face au vide qui l’envahit. 

Ce sentiment est particulierement intense lorsque l’enfant voit disparaitre la mere ou une personne 
qui lui est tres proche et qui le rassure voire meme un objet auquel il est fortement attache, l’objet 
sera done bon ou mauvais selon qu’il procure une satisfaction ou au contraire qu’il ne repond pas 
au besoin de plaisir de l’enfant. 

Plaisir et deplaisir vont done occuper une place considerable dans la vie du bebe de plus de 2 
mois 1/2. 

Le plaisir est principalement lie aux signes de reconnaissance que regoit le bebe ainsi qu’a l’am- 
biance generale qui regne autour de lui, si le climat familial est serein et heureux cela se traduira 
dans le comportement de l’enfant par des manifestations de joie et de satisfaction. 

Le deplaisir est quant a lui lie a la disparition ou a la privation des etres qui sont generateur 
de plaisir. La separation cl’avec la mere principalement peut entrainer chez l’enfant des pleurs et 
des manifestations de colere. Cette colere peut egalement se manifester lors des changements de 
regime alimentaire qui peuvent etre vecus comme une persecution. 

La recherche du plaisir et la fuite du deplaisir vont etre pour l’enfant l’occasion de mettre en 
oeuvre la puissance clont il se sent investi, ainsi la toute puissance apparente et passive de la 1° 
periode va se transformer en une puissance plus active. 

L’enfant va decouvrir que les sourires ou les pleurs modifient le comportement de son entourage ; 
il va done en faire usage intentionnellement afin de satisfaire ses propres desirs. 

L’expression des emotions clevient un outil de communication, une premiere forme de langage. 


4.4 Les nouvelles formes de perception 

On constate vers 2 mois 1/2 une aptitude nouvelle a percevoir, le bebe parvient a relier des 
situations vecues auparavant et des situations presentes, il tient compte du passe dans son com- 
portement present de deux fagons possibles soit par identification , soit par deplacement. 

Il y a identification lorsque le bebe parvient a adopter un comportement adapte a une situation 
qu’il a deja vecu de maniere identique, et qu’il maitrise d’autant mieux qu’elle se repete. 

Il y a deplacement lorsque l’enfant rencontre une situation qui differe de celle qu’il rencontre habi- 
tuellement, il va vouloir adopter un comportement comparable a celui qu’il adopte habituellement, 
il va vouloir saisir un objet qu’il ne connait pas de la meme maniere qu’un objet connu, il va done 
deplacer son comportement par rapport a la realite. 

Si cette tentative est couronnee de suces, le bebe va se trouver conforte dans son sentiment de 
toute puissance. 

S’il echoue il va ressentir et manifester de la rage et de la colere car la situation hallucinee (pergue 
comme reelle) ne correspond pas a la situation reelle et contredit la croyance du bebe en sa toute 
puissance, ce qui va generer chez lui de l’anxiete. 

Comme il parvient desormais a faire intervenir des objets ou personnes du monde exterieur dans 
ses actes on considerera que l’enfant parvient a cette periode au stade des reactions circulaires 
secondaires, cela ne signifie pas qu’il prend conscience des relations de causalite entre moyen et 
fin, il ne fait que repeter des actions couronnees de succes en faisant intervenir un terme exterieur. 
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4.5 A partir de 6 mois 

4.5.1 Les differents changements qui apparaissent a cet age 

A cet age, les principaux changements concernent tout d’abord revolution motrice de l’enfant. 
Du point de vue postural (c’est-a-dire relativement a ce qui concerne les positions du corps) on 
peut principalement constater le passage de la position horizontal a la position assise verticale. 
Vers 7 mois l’enfant peut presque s’asseoir sans aide. 

A 8 mois il tient assis sans dossier. 

Aux environs de 9 mois il parvient a se tenir debout. 

Vers 11 ou 12 mois il marche si on lui apporte une aide. 

Du point de vue gestuel on peut egalement constater une evolution significative. 

A 6 mois F enfant parvient a faire passer un jouet d’une main dans F autre. 

A 8 mois il peut prendre de petits objets entre le pouce et l’index. 

A 9 mois il reussit a boire dans un verre. 

A 1 an il peut se baisser pour ramasser des objets sur le sol. 

Des changements apparaissent egalement dans les jeux. 

A 7 mois l’enfant joue a se cacher si on l’aide. 

A 8 mois il joue avec les mains (marionnettes, au revoir, bravo...). 

Au cours de cette periode apparaissent les jeux d’exploration, l’enfant joue avec son corps pour 
mieux le connaitre. 

Vers 7 ou 8 mois l’enfant aime jouer en tenant un objet pendu au bout d’un ficelle qu’il s’amuse 
a balancer, il aime egalement se cacher derriere une piece de tissu , il aime jouer avec ce qui bouge, 
froisser du papier, manipuler des objets divers, caresser son clrap, sa couverture ou sa peluche. 
Cet age est egalement caracterise par des progres relatifs au langage lui permettant de mieux 
modifier les sons. 

Vers 8 mois il parvient a dire papa et maman, ainsi que d’autres mots de deux syllabes. Il reagit 
egalement a des mots connus ainsi qu’a son prenom. 

Aux environs de 9 mois il comprend ce qu’on lui interdit verbalement et commence a gribouiller si 
on lui donne un crayon. En dernier lieu une evolution notable peut etre observee dans le domaine 
des emotions. Il ne sourit plus a tous les visages, mais uniquement aux personnes particulieres 
auxquelles il veut transmettre l’expression de sa joie. Vers 6 mois il ressent une joie intense lorsqu’il 
se voit avec sa mere dans le miroir, il veut caresser l’image, il regarde l’image de sa mere, puis 
se retourne vers la mere reelle. Vers 7 mois il evite plus ou moins les personnes etrangeres qui 
peuvent l’inquieter. 

4.5.2 Les debuts de la formation du moi 

Les principaux signes devolution dans la formation du Moi au cours de cette periode concernent 

les reactions de l’enfant face au miroir. 

Vers l’age de 6 mois le bebe est capable d’effectuer des comparaisons, ce qui denote un progres sur 
le plan cognitif 3 . L’enfant est en effet capable a cet age de comparer les stimulations venant du 
monde exterieur et celles qui proviennent de l’interieur de son propre corps. Il parvient egalement 
a faire la distinction entre des stimulations actuelles et des stimulations anterieures. 

Cette aptitude comparative explique qu’il puisse tourner la tete vers sa mere reelle apres l’avoir 
vue dans le miroir, cependant il ne parvient pas pour autant a faire la difference entre l’image et 
le reel, il y a pour lui comme un dedoublement de sa mere. 

D’autre part le bebe se voit aussi dans le miroir, en fait il croit voir un autre bebe qui fait les 
memes gestes que lui et porte des vetements identiques aux siens. C’est a partir de cette perception 
que va commencer a s’elaborer la synthese de son propre corps dont il ne pergoit initialement que 
des bribes qu’il va devoir rassembler dans une representation plus unifiee de sa personne. 

Il commence done a percevoir son corps comme un tout, ce qui lui procure un intense sentiment 
de joie, cette experience capitale entraine une fascination de l’enfant pour sa propre image. 

3 Cognitif : qui concerne le developpement des facultes de connaissance et des capacite intellectuelles. 
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Ce processus d’elaboration du Moi va egalement rendre possible une perception plus unifiee de la 
mere, c’est ce que l’on appelle la fusion de la mere. 

L’enfant parvient a faire fusionner en une seule personne la mere qui le soigne et lui sourit et celle 
qui le gronde ou le fait attendre lorsqu’il a faim, celle qu’il aime et celle qu’il deteste . II comprend 
alors qu’une seule et meme personne peut-etre a la source d’emotions opposees. 

Ces progres vont en permettre d’autres sur le plan cognitif. 

4.5.3 Les capacites d’anticipation 

Avec le developpement de la capacite de comparer et de reconnaitre les visages, c’est-a-dire de 
faire la difference entre les visages humains, F enfant apres le 6° mois va manifester une reaction 
d’evitement de l’etranger et clevelopper un sentiment d’angoisse aux alentour du 8° mois. 

4. 5. 3.1 L’evitement de l’etranger 

La presence de l’etranger va etre pergue par l’enfant comme pouvant etre la cause d’une rupture 
de la relation etroite qu’il entretient avec sa mere. Ainsi l’enfant qui est dans les bras de sa mere va 
se refugier contre elle et tourner le dos lorsqu’un etranger se presente, celui-ci pouvant constituer 
un 3° terme le separant de sa mere. 

La peur de l’etranger exprime egalement la peur de l’inconnu. 

L’enfant etant en mesure cl’anticiper sur ce qui pourrait se passer commence a craindre l’imprevisible 
qui est pour lui source d’angoisse. 

4.5. 3. 2 L’angoisse du 8° mois 

Grace a cette capacite d’anticipation l’enfant ne vit plus au present, il ressent la succession cles 
differents etats qu’il a pu vivre, du bien-etre ou du malaise. Ainsi il va craindre la separation , la 
rupture avec la mere, il va craindre que ses attentes echouent et ressentir un sentiment d’angoisse 
que l’on nomme angoisse de separation. 

Cependant toutes ces capacites se cleveloppant chez l’enfant a partir du 6° mois avant d’etre source 
de peur et d’angoisse sont aussi source de connaissances nouvelles. 

4.5.4 Les capacites de reconnaissance 

4. 5. 4.1 Ressemblance et difference 

Au cours de cette periode l’enfant prend conscience dans le temps des relations de ressemblance 
et de difference entre les objets et les situations. 

Au present l’enfant prend conscience des ressemblances et des differences entre les objets et les 
personnes. En ce qui concerne les situations il pergoit qu’une situation est durable, continue ou se 
modifie et parvient a reperer quand elle commence ou s’acheve. 

Relativement a l’avenir, les anticipations sont plus immediates, il n’y a pas veritablement 
d’anticipation a long terme. 

4.5. 4. 2 Consequences affectives de ces progres cognitifs 

Le desir : La capacite d’anticipation fait naitre le desir, c’est-a-dire une demande en vue 

d’obtenir un resultat. Pour satisfaire son desir qui est principalement desir de reconnaissance, 
desir d’etre desire par sa mere , il cherche a mieux ’’connaitre” les autres afin de deployer toutes 
les astuces pour etre satisfait (seduction, etc.). 

4.5. 4. 3 Les objets transitionnels 

Au cours de cette periode l’enfant parvient a faire la difference entre un monde interieur (celui 
du bien-etre psychologique et affectif) et le monde exterieur (inconnu, source de satisfaction, mais 
aussi et surtout d’angoisse). Pour eviter que la relation avec l’exterieur soit trop brutale et que ce 



CHAPITRE 4. L’ENFANT DE 0 A 18 MOIS 


35 


monde subjectif soit trop nettement distinct du monde objectif, l’enfant va se menager une zone 
intermediate et s’aider d’objets lui permettant d’etablir une transition entre le monde interieur 
et le monde exterieur, ainsi l’enfant va unir ce qui n’est pas lui a ce qui est lui. C’est ce qu’il 
fait lorsqu’il suce un coin de couverture ou s’endort avec son ours en peluche ou tout autre objet 
dont il ne peut se passer pour se rassurer. Ces objets qui le relient au monde exterieur tout en le 
rassurant sont des objets transitionnels dont l’usage commence a partir de 6 mois et se poursuit 
tout au long de l’enfance, voire meme au-dela. 

4.5.5 Les nouveaux comportements a la fin de la premiere annee 

La marche pleinement maitrisee au 15° mois. 

Habilete motrice et intellectuelle : Meilleure faculte de prehension et d’assemblage des objets 
(mettre un cube sur un autre , aux environs de 18 mois). 

Interet pour les personnes familieres : L’enfant aime faire rire. 

Debut de proprete : Entree dans le stade anal. 

Modulation des actes : II ne repete plus les operations en vue du meme resultat, mais il les 
modifie, il tape un objet sur differents supports (moquette, bois, etc.), il ” exp erimente pour voir” 

” Il ne s’agit plus seulement pour I’enfant cTappliquer des schemes connus a V objet 
nouveau, mais de saisir par Uesprit cet objet en lui-meme. A cet egard, faire varier 
les positions, lancer ou rouler les objets, redresser une boite, faire flotter, verser de 
I’eau, etc. sont des experiences actives, qui sont encore bien loin, cela va sans dire de 
la verification d’une deduction prealable, comme dans Vexperience scientifique, mais 
qui constituent deja Vequivalent fonctionnel de Vexperience pour voir ” 

Jean Piaget, La naissance de Vintelliqence chez Venfant , pp. 240-241, Delachaud et 

niestle, 4° ed. 1963. 

Cette recherche de resultats nouveaux correspond a l’entree dans le stade des reactions circu- 
lates tertiaires, il recherche la nouveaute, decouvre et retient ce qu’il a trouve, il elargit le 
champ de son experience en decouvrant des moyens neufs par experimentation active. 

4.5.6 L’age du refus et de la soumission 

Avec cette evolution l’enfant prend une certaine independance par rapport a sa mere qui va agir sur 
lui a distance et va pour le proteger l’eloigner de certains dangers. Elle ne va done plus seulement 
etre donatrice de tendresse, elle va aussi s’opposer a lui et lui dire ’’non” et par identification et 
recherche d’autonomie l’enfant va faire de meme. 

La mere n’est plus ce ”moi exterieur” qu’elle etait auparavant, elle est une autre qui autorise et 
interdit. 

A cette opposition va done se joindre la soumission, l’enfant pour se sentir rassure va aussi s’adapter 
au desir de la mere et de ses parents en general, qui sont plus ou moins justifies et raisonnables. 

4.6 Conclusion 

Il s’agit done la des premieres manifestations de la marche vers l’autonomie qui caracterise la 
seconde annee et toute la suite du developpement de l’enfant. 



Chapitre 5 


L’enfant de 1 a 3 ans 


5.1 Introduction 

- La periode de 1 a 3 ans se caracterise par une acceleration du processus d’accession a l’au- 
tonomie de l’enfant, sa personnalite va s’affirmer dans sa singularity et il va etre moins 
dependant de son environnement. Quelques signes manifestent cette mise en place d’une 
personnalite autonome. 

- La marche : L’acquisition de la marche donne a l’enfant une autonomie de deplacement, il 
devient sujet de sa locomotion. 

- L’acquisition de la proprete : Avec l’education a la proprete et la maitrise des sphincters 
(aux environs de 15 mois), la zone erogene principale va etre l’anus, c’est pourquoi les 
psychanalystes parlent de stade anal pour designer la 2° et la 3° annee. L’enfant prend 
plaisir a la retention et l’expulsion de ses excrements, il ressent un certain sentiment de 
puissance sur lui-meme et sur les autres (ses parents a qui il peut faire ou ne pas faire 
plaisir) . 

- L’acquisition du langage : Cette capacite de faire plaisir ou non va cultiver le desir d’echanger, 
de communiquer avec F entourage, qui va se trouver renforce par l’acquisition du langage. 
Ainsi en maitrisant les signes qui constituent le langage l’enfant va prendre du recul par 
rapport au monde et acceder a l’univers de la representation, a la pensee symbolique qui 
l’eloigne du rapport immediat au monde, il entre ainsi de fagon definitive dans l’humanite. 

- La conscience de soi : Vers 3 ans l’enfant possede une veritable conscience de soi. Il se 
reconnait dans le miroir et se pergoit comme une individuality corporelle et psychique. Cette 
conscience s’est constitute a partir de processus cl’observation, d’imitation et d’identification 
par rapport a son environnement social et affectif (environnement familial principalement).Il 
accede alors a la capacite de dire ” JE”, ce qui est aussi le propre de l’homme comme le fait 
remar quer le philosophe E. Kant : 

” Posseder le Je dans sa representation : ce pouvoir eleve l ’homme infiniment au dessus 
de tous les autres etres vivants sur la terre. (...) Il faut remarquer que I’enfant qui sait 
deja parler assez correctement ne commence qu’assez tard (peut-etre un an apres) a 
dire Je; avant, il parle de soi a la troisieme personne (Charles veut manger, marcher, 
etc.) ; et il semble que pour lui une lumiere vienne de se lever quand il commence a dire 
Je ; a partir de ce jour, il ne revient jamais a l ’autre maniere de parler. Auparavant il 
ne faisait que se sentir, maintenant il se pense .” 1 


Par le langage : L’enfant prend du recul non seulement par rapport au monde, mais aussi 
par rapport a lui-meme. Ainsi l’enfant accede a l’autonomie, c’est-a-dire qu’il modifie sa relation 
a lui-meme et au monde, c’est pourquoi nous etudierons cette periode en fonction des differents 

1 E. Kant, Anthropologie du point de vue pragmatique 
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termes par rapport auxquels il prend son autonomie et nous commencerons par ce qui est vecu le 
plus concretement par l’enfant : son corps. 


5.2 Le jeune enfant et son corps 

5.2.1 Le corps-objet et le corps propre : le developpement moteur 

Selon la maniere dont le corps est apprehende il sera designe differemment, le corps considere de 
l’exterieur, d’un point de vue anatomique et scientifique sera nomme corps-objet, il se distingue 
du corps vecu qui sera appele corps-sujet ou corps-propre. On appelle motricite tout ce qui 
concerne la capacite a maitriser le corps propre ; le developpement moteur concerne revolution de 
F enfant dans la maitrise d’un certain nombre de gestes et de postures. 

5. 2. 1.1 La prehension 

Entre 1 et 3 ans l’activite de l’enfant se developpe et donne lieu a plus de precision 
dans le geste. Quelques exemples significatifs : 

Au-dela d’un an l’enfant parvient a agripper les objets et a les lacher de fagon non reflcxe. 

- Entre 18 et 24 mois il parvient a empiler environ 3 cubes. 

- Vers cette meme periode il peut boire seul a la tasse et commence a manger seul avec une 
cuillere. 

- Vers 2 ans il parvient a enfiler seul certains vetements. 

A 3 ans il mange seul proprement. 

Aux alentours de 2 ans \ il y a coordination acquise cles mains et des doigts, l’enfant bouge 
les doigts les uns independamment des autres, il peut ainsi tourner les pages d’un livre une 
a une. 

Il y a done acquisition de plus d’independance par rapport a l’adulte en raison d’une relation 
aux objets plus riche sur le plan sensoriel et plus efficace. 

5. 2. 1.2 La station debout 

A partir de la 2° annee la transformation la plus importante dans la maitrise du corps est le 
passage de la locomotion a quatre pattes a la station debout. La station debout qui est le propre 
de l’homme et qui constitue tant pour le developpement de l’espece que pour le developpement de 
l’individu la condition meme du developpement de l’intelligence dans la mesure oil elle permet la 
liberation des mains et l’ouverture sur un champ de perception plus large car le monde peut etre 
apprehende de face. 

Les etapes dans l’acquisition de la station debout et dans la maitrise de la marche. 

Fin de la 1° annee : L’enfant parvient a se tenir debout en s’accrochant sur un objet 
exterieur. 

Aux environs de 12/18 mois : On constate un debut de marche, les pieds sont ecartes et 
la tete et le tronc penches vers l’avant. 

Apres 18 mois : L’ecartement des pieds est moins important et l’enfant se dirige plus 
aisement en avant, en arriere ou sur le cote. 

Aux environs de 20 mois : La demarche est plus stable. 

Vers 2 ans : Il monte facilement un escalier. 


Toutes ces etapes constituent chacune un pas de plus vers l’autonomie. 
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5.2.2 Le developpement du schema corporel 

Le corps envisage du point de vue psychologique ne peut se limiter au corps objet, mon corps 
n’est pas un objet exterieur, je suis un corps, un corps qui sent, qui touche, qui bouge et agit 
en fonction de certaines situations significatives. C’est pourquoi chaque enfant met en place une 
maniere originale de vivre son corps. II faut done pour que se developpe la motricite et la per- 
sonnalite de F enfant (car l’acquisition de la motricite apporte une valorisation de soi) que F enfant 
parvienne a reconnaitre et percevoir la singularity de son corps. 

Deux elements fondamentaux interviennent ici : 

- La mise en place de l’image de son corps par la constitution du schema corporel proprement 
dit. 

- La reconnaissance de son image dans le miroir. 

5. 2. 2.1 Le schema corporel 

Definition : Le schema corporel est une perception que chacun a de son propre corps, de ses 
differentes parties, de sa position par rapport a la verticale ou I'horizontale au cours des mouve- 
ments. 

II s 'agit done de I’image que nous nous faisons de notre propre corps, soit statiquement, soit du 
corps en mouvement (a chaque mouvement correspond un scheme moteur, e’est-a-dire une forme 
mentale de ce mouvement). Ainsi une meilleure conscience de notre situation spatiale est possible. 

Le schema corporel est done un modele permanent de notre propre corps essentiellement. tactile, 
visuel et postural. 

II se constitue tout au long de I’enfance et est considere comme acquis vers I'age de 11 ans. 
Cette image du corps n’est cependant pas une representation intellectuelle, elle se constitue au 
fur et a mesure de nos experiences vecues, par la repetition et I’exercice des dijf events mouvements 
que nous effectuons. 

Mise en place de cette image du corps 

Des la naissance cette image du corps va se constituer a partir de donnees sensorielles multiples 
pouvant se classer en deux categories distinctes : 

- Celles qui resultent des perceptions internes. II s’agit des informations provenant de l’ac- 
tivite propre de certains organes, sensations musculaires et articulaires. Elies apportent a 
l’enfant des renseignements sur son propre corps. 

- Celles qui resultent de perception externes II s’agit d’informations provenant des stimu- 
lations du milieu exterieur se produisant grace a la vue, au toucher, a l’odorat ainsi que par 
tous les autres sens, elles permettent une meilleure situation du sujet par rapport a l’espace 
et aux objets . 

A l’aide de ces deux sources d’information la schema corporel est en perpetuelle construction, 
il est adaptation du corps propre a sa propre evolution (ex : a l’adolescence) et a de nouveaux 
objets (ex : apprentissage cl’un instrument de musique, d’un sport, de la danse, etc.). 

C’est cette construction de 0 a 3 ans que nous allons maintenant etudier. 

5. 2. 2. 2 La construction du schema corporel 

REMARQUE : Pour bien comprendre ce processus il est necessaire de faire un retour en 

arriere afin d’etudier les etapes de cette construction au cours de la 1° annee. 

A la naissance, le schema corporel n’est pas constitue, cette image va se construire au cours 
des experiences vecues. Cette construction se definit comme le passage d’un corps senti comme 
dissocie a un corps senti comme unifie et formant une totalite. 
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De 0 a 5 mois : Cette construction necessite que l’enfant precede a une distinction entre 
les deux sources d’information permettant la mise en place de l’image clu corps. Or durant les 
premiers mois ce sont les sensations internes (rythme cardiaque, sensation digestive et buccale) 
qui predominent par rapport aux sensations externes (perceptions visuelles ou auditives...). 

Parmi les sensations internes celles provenant de la zone buccale occupent une place preponderante, 
c’est le cas par exemple de la succion, l’enfant s’amuse avec sa salive, suce son pouce, etc... 

- Vers l’age de 2 mois le toucher se cleveloppe, l’enfant explore son propre corps en se palpant, 
se frottant, etc.... 

- Vers 5 mois il se touche les pieds. 

- Vers l’age de 3 mois la vision entre en jeu et l’enfant observe ses propres mains. 

Cependant toutes ses perceptions ne sont pas encore unifiees et l’enfant n’a encore qu’une percep- 
tion eclatee de son propre corps. 

De 5 mois a 1 an : A la reconnaissance des parties de son propre corps l’enfant joint la 
reconnaissance des objets exterieurs. Apres 5 ou 6 mois l’enfant fait preuve d’une plus grande 
facilite pour saisir et manipuler les objets. Aux environs de 10 mois, l’enfant commence a faire 
la difference entre les sensations ne faisant intervenir que le corps propre et les sensations faisant 
intervenir des objets exterieurs, il aime se frapper, se toucher lui-meme ainsi que frapper ou toucher 
d’autres objets. 

A partir de 1 an : On constate alors un changement important dans le developpement psy- 
chomoteur : 

- la prehension des objets est plus fine, 

- il se tient debout et marche vers 13 ou 14 mois 

Ce qui est le signe d’une meilleure structuration de l’image du corps. 

L’attitude de l’enfant par rapport a son propre corps : L’enfant continue d’explorer et 
de decouvrir son propre corps et de l’experimenter, il frappe certaines parties de son corps (dent 
tete,...) contre des objets exterieurs et parvient ainsi a prendre conscience de son etre propre. Il 
decouvre la sensibilite de certains organes et les capacites de certains autres (ex : il se mord les 
bras et semble surpris de la douleur ressentie). 

L’attitude de l’enfant par rapport au corps d’autrui : Au cours de la 2° annee l’enfant 
recommit mieux les organes sur le corps d’autrui que sur le sien, l’enfant connait et explore le corps 
d’autrui avant le sien, l’unification de son propre corps se fera progressivement par F experience du 
miroir. 

5. 2. 2. 3 L’experience du mirroir 

La reconnaissance de son corps dans le miroir va se faire par etapes. pour se reconnaitre dans le 
miroir l’enfant doit etre capable de distinguer son corps tel qu’il le ressent (de l’interieur) et son 
corps tel qu’il le pergoit (de l’exterieur) . 

La reconnaissance de l’autre. Le debut de l’interet pour le miroir commence aux environ 
de 4 mois, tout d’aborcl il fixe son image du regard, puis vers 5 mois il lui sourit, cependant la 
reconnaissance de soi se fait en liaison avec la reconnaissance de l’autre qui est plus precoce. 

Aux environ de 6 mois, l’enfant qui voit son pere dans le miroir se retourne lorsqu’il parle, selon 
H. Wallon c’est a ce moment que l’enfant commence a faire la difference entre le modele et son 
reflet 2 . 

Mais cette comprehension reste confuse car au cours de cette periode l’enfant peut continuer a 
vouloir toucher l’image dans le miroir, il n’a pas encore compris la nature du reflet qui reste pour 
lui un double du pere. 

2 H. Wallon, Les origines du caractere chez I’enfant , PUF, (1° ed. 1949, 9° ed. 1987) 
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La reconnaissance de sa propre image. Elle est plus tardive que la reconnaissance de 
l’image d’autrui car les difficultes a resoudre sont plus importantes. 

Pour reconnaitre l’image de ses parents dans le miroir F enfant se refere a leur perception dans la 
realite, en apparence ces deux perceptions ne presentent pas de differences fondamentales. 

En revanche, l’enfant ne se pergoit pas dans le miroir comme il se pergoit directement (nous ne 
nous voyons jamais directement si ce n’est par la mediation du miroir). 

La perception de son image dans le miroir est pour lui une experience nouvelle puisqu’il n’avait 
pergu que des images partielles de son propre corps (mains, pieds, etc.). 

La difficulte consiste done pour lui a comprendre que ce reflet est bien le sien, mais qu’il n’est pas 
ce reflet, il doit clone evacuer la croyance en une existence double (en deux lieux differents). 

II doit done aussi comprendre que son corps propre ne se limite pas a ce qu’il ressent, mais qu’en 
totalite il est vu par autrui. 

Ainsi pour apprendre a ne traiter son image que comme une simple apparence et non comme un 
espace solide et vrai l’enfant va devoir passer par differentes etapes : 

- Vers l’age de 8 mois l’enfant manifeste sa surprise a la rencontre de son image, il essaye de 
la toucher et s’etonne de rencontrer la surface du miroir. A cet age a l’appel de son nom il 
se regarde dans le miroir, son image speculaire (dans le miroir) a pour lui autant de realite 
que son corps qu’il sent. 

- Vers 1 an l’enfant commence a accorder a son image speculaire une realite plus symbolique, 
il peut toucher une partie de son propre corps en se referant a son image dans le miroir, 
cependant ses gestes sont beaucoup plus maladroits et imprecis que dans une situation 
normale. L’image dans le miroir devient pour lui un symbole, elle renvoie a autre chose 
qu’elle meme. 

- Vers 16 / 18 mois l’enfant n’est plus anime par un sentiment de joie face a son image, mais 
manifeste plutot un sentiment de perplexite. Il s’interroge sur la nature de cette image et 
l’explore, il fait des experiences et compare son image et son corps reel. Ainsi e’est a la fin 
de cette periode, aux alentour de 18 mois que l’enfant reussit ce qu’on appelle l’epreuve de 
la tache, il parvient sans erreur ni hesitation a toucher une tache sur son propre corps alors 
qu’il ne la pergoit que dans le miroir. 

Signification de l’experience du miroir. 

Nature de la comprehension symbolique de l’image speculaire : La comprehension 
symbolique de l’image speculaire n’est pas un acte purement intellectuel, l’image ne se reduit 
jamais, meme pour nous adulte, a un simple reflet abstrait, d’un point de vue imaginaire ou 
affectif nous lui accordons toujours une certaine vie. 

Influence de l’experience du miroir sur la personnalite. 

- a) Role structurant : L’enfant qui sent un corps morcele voit dans le miroir son corps unifie, 
il realise done l’ecart entre le corps senti et le corps pergu. Il y a done prise de conscience de 
l’unite individuelle. 

b) Mise en place du processus affectif d’identification : En s’appropriant sa propre image 
il met en place un « je speculaire », un « je ideal » qui servira de fondement a toutes les 
autres identifications. 

- c) Mise en place de la fonction narcissique : Le sujet integre et accepte dans sa totalite l’image 
de son corps, ce qui est fondamentale pour la constitution d’un Moi unifie et equilibre (sinon 
le Moi est morcele ce qui conduit a la schizophrenic). 

5.2.3 Le corps et l’affectivite, le corps et la sexualite : oralite et analite. 

Comme le montre l’experience du miroir, la comprehension de son corps par l’enfant n’est pas 
purement intellectuelle elle est aussi et surtout imaginaire et affective, e’est pourquoi nous vivons 
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tres tot notre corps sur un mode fantasmagorique. 

5. 2. 3.1 Le corps, source de plaisir 

Selon la psychanalyse l’imaginaire corporel se constitue d’aborcl dans et par la relation de F enfant 
au sein maternel. 

Comme le sein de la mere n’est pas toujours present quand il le desire, l’enfant imagine sa presence, 
fantasme le sein pour s’en satisfaire d’une fagon qualifiee par Freud d’hallucinatoire , il fait comme 
si le sein etait la. 

Cette maniere de satisfaire ses desirs, l’enfant la met egalement en oeuvre par rapport a son propre 
corps, il va vivre son corps comme un lieu de plaisir constitue de plusieurs zones erogenes, ainsi 
le corps ne va pas se reduire a sa constitution physiologique. Toutes les fonctions vitales vont etre 
detournees de leur fin initiate (manger , defequer, uriner,...) pour etre source cl’un plaisir pris pour 
lui-meme, c’est pourquoi Freud qualifiera l’enfant de « pervers polymorphe ». Cette recherche du 
plaisir va se centrer selon les periodes de la vie de F enfant autour de certaines zones privilegiees. 

Les pulsions qui sont des tendances inconscientes s’enracinant dans le corps (processus dynamique 
faisant tendre l’organisme vers un but ) mais dont la signification est psychologique (ex : la libido 
ou pulsion sexuelle) vont s’unifier autour de certains poles de plaisir dominants comme la bouche, 
l’anus ou les zones genitales. 

5. 2. 3. 2 La phase orale 

Durant la premiere annee le plaisir buccal va etre predominant et cela va se manifester independamment 
des besoins physiologiques, c’est-a-dire que le plaisir ressenti par l’enfant est independant de la 
satisfaction physiologique de ce besoin quest la faim. L’enfant prend plaisir a la succion pour la 
succion, il peut done sucer le sein maternel « a vide » ou un autre objet simplement pour le plaisir. 

On dira que la pulsion sexuelle ou « libido » s’etaye sur ce besoin qu’est la faim. 


La notion d’etayage 

Freud distingue trois termes constituant la pulsion : 

- sa source c’est-a-dire F excitation corporelle, l’etat de tension qui est a l’origine de la pulsion. 

- son objet c’est-a-dire le moyen de parvenir au but. 

- son but c’est-a-dire la suppression de l’etat de tension. 

Il y a une relation etroite entre la pulsion sexuelle et certaines fonctions corporelles. Ainsi dans 
l’activite orale du nourrisson il y a un plaisir pris a la succion du sein, c’est-a-dire l’excitation 
d’une zone erogene etroitement liee a la satisfaction du besoin de nourriture, on dit alors que la 
pulsion sexuelle s’etaye sur ce besoin. 

- La fonction corporelle fournit a la pulsion sexuelle : sa source : excitation d’une zone erogene 
qui est initialement etroitement lie au besoin de nourriture. 

- Elle lui indique : son objet : Le sein maternel le plus souvent. 

- Elle lui procure : son but : Le plaisir qui n’est en rien reductible a l’assouvissement pur et 
simple de la faim. 

Il s’agit clone d’un plaisir auto-erotique qui mobilise l’ensemble des donnees buccales (levres, 
langue , cavite buccale, aspiration, expiration, etc.) et c’est a partir de cet espace buccal que 
l’enfant explore le monde, il porte tout a la bouche. 

Deux phases sont a distinguer au cours de cette periode : 

- La phase passive : avant l’apparition de la dentition, l’enfant regoit passivement le plaisir. 

- La phase active : avec l’apparition de la premiere dentition, F enfant prend plaisir a mordre 
et satisfait certaines pulsions agressives. 
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Le plaisir oral va subsister tout au long de l’enfance et certains vestiges survivent a l’age adulte 
(le baiser), mais la predominance de la zone buccale et de la sexualite orale prend fin avec la 1° 
annee pour faire place a la phase anale. 

5. 2. 3. 3 La phase anale 

Elle apparait a la fin de la 1° annee et correspond a l’interet croissant de l’enfant pour le plaisir 
que procure l’excitation de la muqueuse anale. 

Retention et expulsion Deux elements fondamentaux determinent l’apparition de la periode 
anale. 

- Le developpement psychomoteur qui permet une maitrise de plus en plus grande des sphinc- 
ters, ce qui explique pourquoi cette periode se situe entre la 2° et 4° annee. 

- Le contexte culturel et affectif dans lequel se sera deroulee leducation a la proprete. 

Ces deux conditions donnent lieu au plaisir qui peut avoir deux origines : 

- Le plaisir de sentir s’ecouler les excrements dans son corps et le plaisir de l’excitation de la 
muqueuse anale lors de l’expulsion. II s’agit du caractere passif de l’analite. 

- Le plaisir de retenir les selles et l’interet que l’enfant porte a ses excrements qu’il aime 
manipuler, etc. II s’agit alors du caractere actif de l’analite. 

Cette opposition passivite / activite conduit certains psychanalystes a penser que c’est a ce stade 
que naissent les composantes essentielles de la personnalite que sont le sadisme et le masochisme, 
soit detruire et agresser le monde exterieur, soit retourner l’agressivite contre soi-meme. 

Signification de la periode anale Alors que le stade oral exprime une situation de dependance 
de l’enfant par rapport a sa mere et done de passivite, le stade anal qui resulte de la maitrise de 
l’excretion est le signe d’une prise d’autonomie de F enfant relativement a sa mere. II parvient a 
distinguer le monde interieur qu’il maitrise et le monde exterieur qui ne lui cede pas toujours. II 
exerce un pouvoir sur lui-meme et son entourage, il a la capacite de dire non, de donner ou pas, de 
faire (plaisir) ou de ne pas faire (plaisir). II convient done d’insister sur l’importance de la relation 
a l’autre durant la periode anale. 

A l’origine de cette periode il y a le contexte culturel et affectif dans lequel F enfant a ete eduque 
a la proprete, l’ambivalence des relations avec la mere dans le cadre des oppositions activite / 
passivite ou domination / soumission. 

Soit il refuse de se soumettre et d’etre propre, mais il risque d’etre rejete, soit il se soumet et 
accroit F amour de ses parents. 

Il y a done une relation conflictuelle a autrui durant la periode anale au cours de laquelle alternent 
des phases d’opposition et de soumission, l’enfant se pose en s’opposant. 

La periode anale est done une periode au cours de laquelle l’echange joue un grand role. Non 
seulement la relation a autrui est ambivalente et conflictuelle, mais la relation de F enfant a ses 
propres excrements l’est aussi. 

Le plaisir de se retenir est d’autant plus grand que le rejet et l’obtention des selles sont valorisee 
par les parents. (« Si on veut que je le donne c’est que ga doit avoir de la valeur, autant que je 
le garde pour moi. »). Le plaisir a expulser consiste a faire un cadeau et a recevoir en echange la 
reconnaissance et F affection de parents. 

Toutes ces distinctions, interne / externe, passif / actif, ainsi que l’ambivalence des relations au 
cours de cette periode vont developper chez l’enfant la distinction du bon et du mauvais qui donne 
lieu a une dialectique complexe puisque ce qui est bon (que l’on garde ou que l’on donne) est aussi 
ce qui est mauvais (on le rejette). 

L’influence de la periode anale sur la personnalite Les comportements au cours de cette 
periode vont influencer le rapport de l’individu a la realite et peuvent influencer, conditionner 
voire determiner certains traits de personnalite plus ou moins dominants que Freud et Fun de ces 
continuateurs K. Abraham qualifie de style de conduite anale (determinant la personnalite adulte) . 
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- L’avarice II se manifeste par le plaisir de la retention, le plaisir de garder pour soi, de ne 
jamais donner plus que ce que l’on doit. Cela se constate principalement chez les sujets 
hantes par le souci de ne pas perdre de temps, chez les collectionneur et ceux qui ne peuvent 
rien jeter et ressentent le desir de tout garder. On constate le plus souvent chez ces sujets 
une alternance entre des periodes d’accumulation et cles acces de gaspillage reproduisant 
l’alternance retention, repulsion. 

- L’obsession de l’ordre et de la proprete Elle renvoie a leducation de la maitrise sphincterienne 
et prend une forme ambivalente, l’ordre et la proprete ne pouvant etre qu’apparent, (de meme 
que le corps propre en apparence contient des excrements, dans une piece parfaitement rangee 
les tiroirs pourront etre en desordre). 

- L’entetement et le gout de la toute puissance Cette attitude est liee au sentiment de toute 
puissance sur soi que procure la maitrise des sphincters et a la puissance sur autrui que 
procure la capacite de donner ou de ne pas donner. 

L’echange occupant une position fondamentale au cours de cette periode il n’est pas etonnant 
qu’elle corresponde a un moment-cle dans la construction de la relation a autrui. 


5.3 La socialisation du jeune enfant 

Trois processus fondamentaux interviennent dans la socialisation de l’enfant. II s’agit de : - 
l’imitation -l’identification -la communication. A ces trois processus s’ajoute le contexte social et 
culturel qui determine des comportements differents selon les milieux sociaux et les civilisations. 

5.3.1 L’imitation 

La capacite de l’enfant a reproduire ce qu’il a pergu sur autrui lui permet d’acceder a des comporte- 
ments nouveaux puis de les integrer et de les maitriser. L’imitation joue done un role fondamentale 
dans leducation a l’autonomie. Ce paradoxe n’est qu’apparent dans la mesure ou e’est en faisant 
comme les grands que le petit enfant peut se passer d’eux. 

Cependant il convient de rappeler que toute reproduction d’un comportement n’est pas une imi- 
tation. 

- les sourires du nouveau-ne qui ne sont qu’une reaction face a la vue d’un visage 

- remission de certains sons qui consiste en une auto-excitation de l’ordre d’une reaction 
circulaire primaire dans la mesure ou la propre activite de l’enfant s’entretient elle-meme. 

En revanche a partir de 6 mois de veritables comportements d’imitation peuvent etre constates. 

5. 3. 1.1 Les progres de l’imitation 

De 3 a 6 mois : Selon j. Piaget 3 e’est au cours de cette periode que F enfant devient capable 
d’imiter des gestes ou des comportement qu’il vient de percevoir et qui concernent des actions 
habitue lies. 

- repetition d’un son qu’il vient d’entenclre 

- gestes simples effectues avec les bras ou les mains (ecarter, joindre) . 

Vers 8 mois : On constate de nouveaux progres, l’enfant devient capable d’imiter des mouve- 
ments non visibles sur son propre corps. 

- tirer la langue 

- se frotter les yeux. 

Vers 16 mois : L’enfant accede a la conscience symbolique avec l’imitation differee, il parvient 
a se detacher du reel immediat et a se representer ce qui n’est plus la, il parvient done a se detacher 
de Faction actuelle pour la reproduire a un autre moment. 

3 Jena Piaget, La formation du symbole, ed. Delachaux Niestle 
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Limitation permet clone a ce niveau que se developpe la capacite de representation (presenter a 
nouveau) de l’enfant. 

Ce progres correspond a un developpement de la conscience de soi, en differant Limitation l’enfant 
se distingue plus nettement de L autre qu’il imite, il sait bien qu’il joue le role d’un autre, ces jeux 
de roles contribuent au developpement de l’autonomie, e’est en faisant comme papa et maman, en 
se lavant tout seul, en faisant la vaisselle, en balayant ou en bricolant qu’on se donne les moyens 
de devenir grands. 

Avec le passage de Limitation a Identification L enfant va entrer dans une etape plus riche dans 
la conquete de l’autonomie. 

5.3.2 L’identification 

5. 3. 2.1 Distinction entre imitation et identification 

imitation : il s’agit de la repetition et de la reproduction de certaines attitudes d’autrui. 

identification : il s’agit de L appropriation, de l’assimilation d’autrui a soi-meme. Par iden- 
tification l’enfant va interioriser les modeles que lui offre son entourage, ce qui entraine un 
developpement du moi, l’ouverture sur la culture (en tant que systeme de regies de vie sociale) et 
par consequent un progres de la socialisation. 

Cependant cette identification est tres complexe. 

5. 3. 2. 2 L’aspect ambivalent de l’identification 

L’enfant ne fait pas qu’aimer les modeles auxquels il va s’identifier, il peut aussi les hair (en meme 
temps qu’il les aime). 

- Ex : La mere qu’il aime parce qu’elle donne, mais qu’il hait parce qu’elle ne repond pas 
toujours a ses demandes ou qu’elle peut lui refuser et s’opposer a lui. 

Il y a done ambivalence par rapport au modele qui est a la fois objet de haine et d’amour. 

5. 3. 2. 3 Signification de l’identification 

Pour clepasser l’ambivalence dans laquelle il est plonge l’enfant va se transformer en bonne ou en 
mauvaise mere ; le jeu va alors jouer un role important, en jouant a la poupee par exemple, L enfant 
parviendra a s’approprier l’image positive de la mere et a maitriser la peur que peut lui inspirer 
L autorite maternelle (en donnant par exemple la fessee a sa poupee). Ici 1 ’identification permet la 
resolution d’un conflit interne. 

5. 3. 2. 4 Les modeles masculin et feminin 

C’est par identification que la petite fille s’approprie les roles feminins et le gargon les roles mas- 
culins. Certaines difficultes peuvent se presenter selon qu’il y a ou non presence de la mere ou du 
pere. Par ce processus il y a assimilation des normes sociales et culturelles. 

5.3.3 La communication 

L’etre humain est par nature social, il ne peut done s’humaniser que dans la societe (cf. le cours 
traitant des rapports entre heredite et milieu, par exemple ce qui concerne les cas d’enfants sau- 
vages) . 

Le rapport a autrui est done fondamental dans la formation d’un etre humain, l’autre a d’abord 
plus d’importance que lui-meme il ne dit « je » que vers 3 ans. 

Le rapport au pere et a la mere est done tres important, mais il convient egalement d’insister sur 
les relations avec les autres enfants. 
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5. 3. 3.1 Les relations aux autres enfants 

Apres 6 mois l’enfant humain qui d’aborcl semblait indifferent a ses semblables va manifester a 
leur egard un certain interet marquant le debut de la sociabilite. Les debuts d’une communication 
n’ayant pas recours au langage mais a Faction gestuelle commencent vers l’age de 1 an. 

5. 3. 3. 2 Comment s’effectue la communication entre enfant avant la maitrise du lan- 
gage ? 

Chez les enfants ages de 7 mois a 3 ans une sorte de code gestuel ou corporel s’etablit, comme 
certaines observations l’attestent. 

pour solliciter F autre, F enfant baisse la tete sur l’epaule 

pour s’apaiser ou apaiser l’autre, F enfant effectue des sautillements ou des balancements du 
haut du corps en clodelinant le haut de la tete 

pour menacer F autre il tend le bras et pousse des cris aigus. pour renforcer les liens qui 
l’unissent a un autre enfant il balance et incline la tete et le tronc sur le cote en esquissant 
des sourires. 

5. 3. 3. 3 Style de communication et profll de comportement 

Selon la maniere dont l’enfant utilisera ce code, il manifestera tel ou tel trait dominant de sa 
personnalite. 

- Domination agressive : l’enfant qui bouscule les autres sans raison et ne repond pas aux 
vocalisations ni aux sourires. 

- Comportement de meneur : se manifeste par F expression de l’apaisement et la volonte de 
renforcer les liens avec les autres, ces sujets sont accueillants et entrainent les autres dans 
leurs activites. 


Les domines 

- tendance meneur : leur comportement est surtout apaisant, mais ils sont peu competitifs et 
agressifs, ils parviennent cependant a attirer parfois les autres 

- tendance craintive : comportement de recul et de fuite face aux autres 

- tendance agressive : les agressions sont souvent inattendues et alternent avec des periodes 
cl’isolement, il s’agit souvent d’enfants ayant du mal a fixer leur attention 

- tendance a se mettre a l’ecart : peu de comportements gestuels. Ces comportements ne 
sont pas en totalite innes, mais resultent egalement de l’influence du comportement des 
parents ; la communication entre enfants est probablement cleterminee par la maniere dont 
communiquent les parents. 

5.3.4 Les influences culturelles 

Comme nous l’avons deja remarque en etudiant les relations entre heredite et milieu, les conditions 
sociologiques, ethnologiques ou geographiques jouent au-dela de la simple influence familiale un 
role determinant dans la formation de la personnalite. Ainsi les structures familiales, les differentes 
conceptions de l’education propre a chaque civilisation, et dans une meme culture l’appartenance 
a telle ou telle categorie sociale, vont avoir une influence psychologique indeniable. 

5. 3. 4.1 Les structures familiales 

La famille n’a pas une forme naturelle, il s’agit d’une institution dont la structure variera selon 
les epoques et les societes. Ainsi le modele occidental de la famille nucleaire composee uniquement 
des parents et des enfants et ayant une vie privee et intime distincte de la vie publique et sociale 
n’est qu’un cas particulier. A d’autres epoques et dans cl’autres civilisations d’autres formes de 



CHAPITRE 5. L’ENFANT DE 1 A 3 ANS 


46 


famille peuvent se rencontrer. Chaque forme cle famille produira des enfants differents selon le 
type d’organisation familiale et le type d’education regu. 

5. 3. 4. 2 Les differentes formes d’education selon les societes 

Comme le montrent des travaux d’ethnologie, comme ceux de Margaret Mead 4 , la fagon d’eduquer, 
de soigner, de calmer ou de gronder les enfants varie selon les societes. Certaines societes favo- 
risent le developpement d’un type d’adulte agressif et egocentrique avec peu de manifestations de 
tendresse de la part de la mere. Inversement certaines civilisations valoriseront l’enfant et mani- 
festeront plus ouvertement a son egard tendresse et amour produisant ainsi des personnalites plus 
paisibles et accueillantes 5 . 

Selon les societes les modes d’education sont differents et le type de personnalite et de relations 
sociales aussi. 

Mais ce qui est vrai pour des societes differentes Test aussi, a un autre niveau, a l’interieur d’une 
societe selon les categories sociales. 

5. 3. 4. 3 Les differences sociales 

L’evolution intellectuelle, les resultats scolaires varieront selon les classes sociales 6 , de meme le 
langage, le vocabulaire, les moeurs varieront selon les origines sociales. La psychologie de l’enfant, 
mais aussi de l’individu a tout age part desormais du principe qu’il ne faut pas considerer un 
individu comme un etre isole de ses semblables, mais comme un sujet evoluant a l’interieur d’un 
contexte social donne. Apres avoir etudie revolution de l’enfant dans sa relation a son corps, puis 
dans sa relation a la societe, nous allons maintenant aborder son evolution intellectuelle. 

5.4 L’evolution intellectuelle du jeune enfant 

5.4.1 Les differentes etapes de la formation de l’intelligence 

L’intelligence n’apparait pas achevee du jour au lendemain chez l’enfant , elle se cleveloppe selon 
un ordre de succession constant comme l’a decouvert J. Piaget 7 . 

Les differentes etapes du developpement de l’enfant selon Piaget : jusqu’a 12 ou 
18 mois l’intelligence de l’enfant est sensori-motrice, de 2 ans a environ 10 ans l’intelligence est 
representative, a partir de 11 ou 12 ans l’intelligence clevient plus abstraite et formelle, logique et 
raisonnement par hypothese ne font plus appel au support de la perception. 

5. 4. 1.1 L’intelligence sensori-motrice 

Definition : II s’agit d’une intelligence sans langage, sans conscience ni representation qui 
comme son nom l’indique fait surtout appel a la capacite d’action. II s’agit d’une intelligence 
pratique, c’est dans Faction que l’enfant developpe une certaine capacite logique lui permettant 
d’etablir des liens entre les differents objets qu’il peut observer et avec lesquels il peut entrer en 
contact et jouer. 

Au cours de cette periode l’enfant va progressivement modifier son rapport au monde, comprendre 
d’une fagon plus objective sa situation par rapport a la realite. 

Alors qu’initialement l’enfant ramene tout a lui il va progressivement acceder a une perception 
moins « egocentrique », prendre conscience de lui-meme et ne se percevoir que comme un « objet 
» parmi d’autres objets (principalement au sujet de la situation de son corps dans l’espace). 

4 Margaret Mead, Moeurs et sexualite en Oceanie, Plon, collection Terre Humaine 
5 Jean Claude Filloux, La personnalite , chap. IV, PUF, collection Que sais-je ? 

6 Pierre Bourdieu et Jean Claude Passeron, Les heritiers, La reproduction , Editions de Minuit 
Mean Piaget, La naissance de V intelligence chez Venfant, Delachaux, Niestle 
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5. 4. 1.2 Les stades de l’intelligence sensori motrice 

- 1° stade : se situe de la naissance jusqu’a environ 6 semaines et se caracterise par le fonc- 
tionnement et F adaptation a l’environnement exterieur des reflexes archaiques comme celui 
de la succion 8 . 

- 2° stade : qui s’etend jusqu’a l’age de 5 mois et qui correspond aux premieres adaptations 
acquises et aux reactions circulaires primaires, c’est-a-dire au maintien ou a la redecouverte 
par l’enfant d’un resultat nouveau interessant (par exemple la succion du pouce). 

- 3° stade : qui se situe entre 5 et 8 mois et qui correspond aux adaptations sensori-motrice 
intentionnelles, apres avoir produit par hasard un phenomene l’enfant cherche a le reproduire, 
par exemple il recommence sans cesse le me me bruit avec son hochet. 

(Ces trois stades correspondent a une intelligence qui reste collee au corps et qui ne consiste pas 
en une pensee veritable.) 

- 4° stade : qui se situe du 8° au 14° mois et qui donne lieu a de veritable action de F enfant 
sur le milieu, il coordonne les schemes cF action pour les appliquer a des situations nouvelles, 
il peut prevoir ce qui va se passer. 

Definition : schemes = 

« Nous appellerons schemes d' actions ce qui, dans une action, est ainsi transposable, 
generalisable ou differenciable d’une situation a la suivante, autrement dit ce qu’il y a 
de commun aux diverses repetitions ou applications de la meme action. Par exemple, 
nous parlerons d’un « scheme de reunion » pour des conduites comme celle d’un bebe 
qui entasse des plots, d’un enfant plus age qui assemble des objets en cherchant a 
les classer, et nous retrouverons ce scheme en des formes innombrables jusqu ’en des 
operations logiques telles que la reunion de deux classes (les peres plus les meres = tous 
les parents, etc.). De meme on reconnaitra des « schemes d’ordre » dans les conduites 
les plus disparates, comme d’utiliser certains moyens « avant » d’atteindre le but, de 
ranger des plots par ordre de grandeur, de construire une serie mathematique, etc. 
D’autres schemes d’action sont beaucoup moins generaux et n’aboutissent pas a des 
operations interiorise.es aussi abstraites : par exemple les schemes de balancer un objet 
suspendu, de tirer un vehicule, de viser un objectif ,etc. » 9 

- 5° stade : qui s’etend du 14° au 18° mois et qui correspond au passage a F experimentation 
active : l’enfant fait varier ses mouvements pour voir ce qui en resulte. Il ramene, par exemple, 
vers lui un objet pose sur un tapis en tirant le support quest le tapis, on constate done une 
meilleure comprehension des rapports entre moyens et fins, l’intelligence est plus active. 

6° stade : alors qu’auparavant l’enfant decouvrait des moyens nouveaux par hasard, il va 
entre le 16° et le 24° mois decouvrir des moyens nouveaux a partir de sa propre reflexion, 
e’est le debut d’une veritable pensee. 

5. 4. 1.3 Les debuts de l’intelligence representative 

Aux alentours de 18 mois ou 2 ans la fonction symbolique apparait, F enfant commence a s’exprimer 
par le langage, le dessin ou le jeu symbolique. Il peut se representer quelque chose en l’absence 
meme de cette chose a l’aide d’un signifiant (mot, jouet, dessin), qui est par nature different de la 
realite qu’il represente, ce progres va rendre possible les developpements du langage. 


« Le probleme psychologique commence done a se poser des que les reflexes, postures, etc., sont en- 
visages, non plus dans leur rapport avec le mecanisme interne de I’organisme vivant, mais dans leurs 
relations avec le milieu exterieur tel qu’il se presente a I’activite de I’individu. Examinons, de ce point 
de vue, les quelques reactions fondamentales des premieres semaines : les reflexes de succion et de 
prehension, les cris et phonations, les gestes et attitudes des bras, de la tete ou du tronc, etc. », id., 
ibid., chap. 1, p.27. 

9 J. Piaget, Biologie et connaissance, P. 16 
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5.4.2 L’acquisition du langage 

II s’agit de l’evenement le plus considerable entre 1 et 3 ans, liee a la maitrise de la fonction 
symbolique, l’acquisition du langage est correlative aux developpements de l’intelligence. 

5. 4. 2.1 Les differentes etapes de l’acquisition du langage 

La possibility de manipuler des signes linguistiques n’apparait pas brusquement mais est preparee 
par un travail qui commence tres tot, ainsi on s’apergoit que l’accent de la langue maternelle se 
fait entendre des les premiers babillage de F enfant avant qu’il ne sache parler veritablement ni 
me me pron oncer un son ayant une quelconque signification. 

Les cris de l’enfant Les cris du nouveau- ne ne sont pas encore du langage, il ne s’agit que 
d’expressions de malaise ou de souffrance sans intention de signification ou de communication. 
Mais s’ils n’ont pas de sens pour le bebe, son entourage va leur en donner. Le bebe va etablir un 
lien entre ses cris et la presence des adultes, il va les utiliser comme des signaux adresses a son 
entourage pour qu’il agisse sur lui. 

Le babillage Progressivement l’enfant va reconnaitre les personnes et etablir un lien entre les 
paroles qu’elles prononcent et certains objets qu’elles designent. 

Aux environs de 3 mois l’enfant comprend des mots simples comme « papa ». Il est impor- 
tant de signaler ici que l’un des facteurs fondamentaux permettant le developpement de la 
communication linguistique est la communication affective. Pour que l’enfant parle il faut 
qu’il le desire. 

- Vers le 4° mois on peut entendre les premiers gazouillis, ce qui correspond a un babillage 
plus complexe. 

Babillage : Le bebe produit d’aborcl des sons de fagon accidentelle puis il en reproduit certains 
de fagon constante et repetee. 

- Vers la fin de la 1° annee le babillage est plus clair et on constate la repetition intentionnelle 
de certaines sonorites, l’enfant a alors la possibility de prononcer le premier mot. 

5. 4.2. 2 Le premier mot 

Il manifeste une intention de signification precise et correspond veritablement a l’acces au langage. 
Il n’y a pas de mot privileges apparaissant plus systematiquement que d’autres (meme si papa et 
maman sont les mots apparaissant comme les plus frequents) et l’age d’apparition se situe entre 9 
et 12 mois. 

Ce premier mot a plus de signification pour l’enfant qu’il n’en a pour l’adulte, e’est pourquoi on 
le qualifie de mot-phrase car il ne renvoie pas seulement a un objet, mais a une action ou une 
situation. 

EX : 

« Maman » peut signifier « elle arrive », « cet objet lui appartient » ou « e’est sa 
voix que j’entends ». 

L’enfant veut done en dire plus qu’il ne peut en dire, l’intention de signification depasse la capacity 
d’expression. 

Un mot a en general de multiples significations que F entourage parvient a decoder en fonction des 
circonstances. 

En bref on peut done considerer qu’il y a 2 moments principaux dans F acquisition du langage. 

- Dans un premier temps - la capacity d’articuler certains phonemes (constituants phoniques 
elementaires d’une langue correspondant au son en tant que tel) independamment de leur 
significations. 
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- Dans un deuxieme temps - la capacite de leur donner un sens relativement a la langue parlee 
par l’entourage. 

5.4.3 Le developpement du langage 

5.4.3. 1 L’accroissent du vocabulaire 

II est difficile de determiner le nombre des mots maitrises par l’enfant, car il ne suffit pas qu’il 
produise un mot pour qu’il en comprenne le sens. 

Certaines etudes reposant sur l’observation des enfants permettent de denombrer approximative- 
ment les mots que maitrise l’enfant en fonction de son age. 

Quelques chiffres : 

- 10 mois = 1 mots 

- 1 an = 3 mots 

- 18 mois = 20 mots 

- 21 mois = plus de 110 mots 

- 2 ans = plus de 200 mots 

- 3 ans = pres de 900 mots 

6 ans = plus de 2500 mots. 

5. 4.3. 2 L’acquisition des phonemes 

Les phonemes sont les sons selectionnes par une langue clonnee ( 36 en frangais ). Leur maitrise 
se fait selon un certain ordre. 

EX : 

La premiere voyelle prononcee est le « a » et la premiere consonne le « p » ou le « m ». 

Puis progressivement les autres phonemes sont maitrises selon un ordre relativement constant chez 
tous les enfants. 

Cependant si l’orclre est le meme, le rythme peut varier selon les enfants ; ainsi si certains enfants 
parlent assez correctement a l’age de 3 ans, certains ne maitrisent des sons comme « ch. » ou le 
« z » que vers l’age de 7 ans. 

5. 4.3. 3 La formation des phrases 

Au cours de la 2° annee l’enfant developpe des enonces a plusieurs mots du style « a peur tauto 
» = « j'ai peur de I’auto » , il ne s’agit pas encore de phrases, mais d’une juxtaposition de mots 
sans liens grammaticaux. 

Ce n’est qu’apres 3 ans qu’il y a constitution de phrases avec un nom, un verbe et un autre nom. 
Il utilise le pronom « moi » vers 24 mois, mais c’est aux environs de 3 ans que l’enfant acquiert 
l’usage et la maitrise des pronoms personnels (« je, tu, toi, il » vers 30 mois ; « elle » vers 36 
mois). Les prepositions exprimant la possession et la destination « a, de » sont maitrisees vers 
l’age d’environ 24 mois, les adverbes « dedans, dessus, devant, derriere » s’acquiert au cours 
de la 2° annee. 

5. 4.3. 4 Le langage, facteur d’autonomie 

Tant qu’il ne maitrise pas le langage la condition de l’enfant reste proche de l’animalite, il ne fait 
qu’exprimer les etats de son corps par des cris. 

Progressivement en faisant de ses cris des signaux puis en accedant a la comprehension des signes 
l’enfant prend une certaine distance par rapport au monde et a lui-meme, il peut commencer a 
penser veritablement en accedant a la representation qui rend possible la fonction symbolique et 
qui permet une certaine maitrise du reel. 
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5.4.4 Le developpement de la logique chez le jeune enfant. 

Dans son rapport au monde le jeune enfant de plus d’un an va introduire une certaine logique 
comme le montrent certaines observations qui sont effectuees sur des enfants a qui on a donne un 
certain nombre d’objets a manipuler. 

- Des cubes s’emboitant les uns dans les autres. 

- Des batons cylindriques de tailles differentes. 

- Des boules de pates a modeler. 

En observant la maniere dont F enfant utilise ces objets on a pu etablir F existence de differentes 
etapes dans l’apparition de la logique chez l’enfant. 

(. Necessity de retourner en arriere et d'etudier ce qui se passe durant la periode precedant celle 
que nous sommes en train d’etudier.) 

5.4.4. 1 Entre 9 mois et 12 mois 

L’enfant ne fait quasiment pas de difference entre les differents objets qu’il va utiliser. II les utilise 
aussi bien pour taper, gratter, tourner, etc. 

Seuls signes de differentiation : le baton est le plus souvent utilise pour frapper, les boules pour 
appuyer dessus, les cubes pour en explorer l’interieur et les faces externes. 

En mettant en relation des objets, en les emboitant les uns dans les autres, l’enfant peut identifier 
leurs proprietes, leurs dimensions les uns par rapport aux autres, la place que les objets occupe 
dans l’espace ainsi que le rapport contenant / contenu. 

5. 4.4. 2 Entre 12 et 16/18 mois 

L’enfant met ensemble dans un meme contenant les objets qui lui tombent sous la main. 

II y a debut d’individualisation des objets lorsque l’enfant parvient a les toucher successivement a 
l’aide d’un baton cylindrique. 

II peut egalement combiner ces deux operations en introduisant successivement deux boules de 
taille differentes dans un meme recipient. 

Au cours de cette periode F enfant parvient egalement a constituer des couples d’objets. 

5. 4. 4. 3 Entre 16 er 24 mois 
II etablit des collections : 

- II regroupe entre eux les objets similaires, (les boules avec les boules, etc.) pour les mettre 
dans un meme recipient. 

- II realise des emboitages de cubes, ce qui lui permet de decouvrir la relation de transitivite 
(si A r B & B r C alors A r C). 

II etablit des correspondances : S’il dispose de 6 cubes et de 6 batons il peut placer 1 baton 
dans chaque cube, il y a la un debut d’abstraction preparant a la comprehension des nombres. 
Toutes ces observations mettent en evidence des operations logiques qui commencent a etre ef- 
fectuees a partir d’un donne concret et materiel dont dispose l’enfant. 

5.4.5 L’exploration des objets et de leurs proprietes physiques 

Pour etudier ce phenomene les meme methodes d’observation que precedemment sont utilisees. 
On donne a l’enfant divers objets ayant des proprietes differentes et on observe ce qu’il fait avec. 

EX : Un tuyau, des perles, du coton, des elastiques, etc. Divers types d’operations vont etre 
mis en oeuvre qui peuvent se regrouper en 2 grandes categories : 

- les activites de transformation 

- les activites de combinaison. 
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5.4.5. 1 Les activites de transformation 
Le fractionnement 

- Entre 12 et 16 mois on constate F apparition du desir de fractionner le materiel propose (EX : 
reduire un morceau de coton en plusieurs morceaux de plus en plus petit, il peut egalement 
l’utiliser pour se caresser le visage.) 

- Vers 18 mois F activite devient plus systematique et dure plus longtemps, tout comme F ac- 
tivite consistant a se caresser le visage, l’enfant fait F experience de cette propriety physique 
qu’est la douceur du coton. 

A l’age de 24 mois le fractionnement se fait a l’aide d’autres objets, cl’outils, de ciseau, etc. 
L’activite n’est plus a elle meme sa propre fin, il s’agit de constituer des elements pour 
fabriquer un autre objet. 

Les deformations 

A partir de 18 mois elles consistent par exemple a etirer un elastique a l’aide des mains, des 
bras et de la bouche. 

A 24 mois il peut s’agir d’un jeu avec une ficelle qu’il tient au deux extremites et clont il fait 
varier la position, qu’il tend ou qu’il passe autour de son cou, etc. 

Les combinaisons II peut s’agir de l’enfilage de perles, de jeux de construction, operations qui 
se precisent a partir de 18 mois, et au cours duquel l’enfant commence a experimenter. 

EX : Combinaison de cubes selon une certaine configuration afin de construire un objet 
nouveau qu’il pourra detruire puis reconstruire. 

L’enfant precede done tant pour developper sa logique que pour clecouvrir les proprietes physiques 
des objets a un veritable travail d’experimentateur, il veut voir tout ce qu’on peut faire, jusqu’oii 
on peut aller, etc. ; ce qui est l’une des fonctions d’une de ses activites principales qu’est le jeu. 


5.5 La fonction du jeu chez l’enfant 

Apparemment le jeu n’est pas le propre de l’homme, on peut egalement l’observer chez les jeunes 
animaux. 

Tout le probleme etant de connaitre la signification du jeu (est-elle la meme d’ailleurs chez l’animal 
et chez l’homme?). 

Il y a sur ce sujet plusieurs hypotheses et interpretations : 

Le jeu serait une activite permettant une decharge de l’energie superflue de l’organisme (?). Il 
pourrait s’agir d’une preparation aux taches futures de l’age adulte. Mais le jeu peut aussi etre 
considere comme une activite gratuite n’ayant d’autres fins qu’elle-meme. 

Ces trois hypotheses ne sont d’ailleurs pas incompatibles, et il convient d’insister sur l’importance 
du jeu dans le developpement de l’enfant. 

5.5.1 Le jeu et le monde. 

La fonction du jeu n’est pas exactement la meme a tout age. Elle va se transformer conjointement 
a Involution psychologique de F enfant. 

5. 5. 1.1 Aucours de la premiere annee 

Le jeu est principalement jeu cl’exercice comparable a certaines activites pouvant etre observees 
dans le comportement animal et dont le but est de permettre a l’enfant de s’adapter a certaines 
situations ou de rechercher un plaisir. C’est l’age au cours duquel l’enfant repete par plaisir une 
operation qu’il a experimente auparavant (secouer un hochet, faire se balancer un objet pendu a 
une ficelle au dessus du berceau). 



CHAPITRE 5. L’ENFANT DE 1 A 3 ANS 


52 


5. 5. 1.2 Entre 8 et 18 mois : les debuts de l’invention 

Non content de s’adapter a une situation, l’enfant la transforme, il va faire se balancer un objet, 
mais en faisant varier sa position initiale, en essayant plusieurs possibility. 

5. 5. 1.3 18 mois : l’acces a l’imaginaire 

C’est a cet age qu’apparait le jeu symbolique, l’enfant a acces au monde de la representation, il 
prend une certaine distance par rapport au monde correlativement au developpement du langage. 
Selon J. Piaget 1 'enfant evolue dans le jeu symbolique jusqu’a l’age de 7 ans (nous n’etudierons 
pour le moment que la periode allant jusqu’a 3 ans). 

Jeu symbolique : Le jeu dans lequel l’activite ou le jouet renvoie a autre chose que 
lui-meme. 

- Vers 18 mois 1’ enfant joue a la poupee, il fait pleurer, marcher, dormir son jouet, il fait comme 
s’il s’agissait d’un vrai bebe. Le jouet represente autre chose que lui-meme, il a valeur de 
signifiant constitutif d’un monde imaginaire. 

Aux environs de 2 ans l’enfant a la capacite de transformer la fonction d’un objet en l’as- 
similant a un autre, il peut par exemple utiliser un petit baton comme s’il s’agissait d’un 
crayon. 

Apres 2 ans il effectue des combinaisons symboliques, il parle a sa poupee en faisant semblant 
de lui donner a manger, de lui donner un bain dans une eau imaginaire en faisant comme si 
elle etait trop chaude... 

Mais si le jeu est pour l’enfant une maniere de s’assimiler le monde il joue aussi une fonction 
fondamentale dans la construction de la personnalite. C’est ce que montre Piaget dans les stades 
de revolution des combinaisons symboliques apres 2 ans et Freud qui interprete le jeu comme une 
maitrise de ses pulsions par l’enfant. 

5.5.2 Le jeu et la personnalite. 

5. 5. 2.1 L’evolution des combinaisons symbolique selon Piaget (entre 2 et 3 ans) 

Ces combinaisons remplissent plusieurs fonctions : 

- Tout d’abord une fonction compensatrice : l’enfant effectue de fagon imaginaire les actions 
qu’il ne peut faire reellement. Il fait semblant de verser de l’eau si on lui a interdit. Il fait 
semblant de manger s’il est a la diete. 

- Ensuite une fonction liquidatrice : Elies lui permettent d’exprimer des tensions penibles ou 
clesagreables, il fait vivre a sa poupee des situations inconfortables qu’il a lui-meme vecu. 

- Enfin, peu apres 3 ans, une fonction anticipatrice : Un enfant de 3 ans et 5 mois a peur de 
se promener dans son jardin le soir car il a peur du noir, il imagine done que son oreiller est 
sorti avec de gros souliers dont le bruit a fait peur au hibou, en consequence l’enfant sort en 
frappant tres fort ses pieds sur le sol lorsqu’il marche. 

5. 5. 2. 2 Jeu et pulsion 

« Les differentes theories du jeu des enfants n’ont ete que recemment reprises et 
appreciees du point de vue psychanalytique par S. Pfeifer dans un article d’lmago 
(1919, V, f) 10 auquel je renvoie mes lecteurs. Ces theories s’efforcent de decouvrir 
les mobiles du jeu des enfants mais sans mettre au premier plan le point de vue 
economique, la consideration du gain de plaisir. Sans vouloir embrasser V ensemble 
de ces phenomenes, j’ai profite d’une occasion qui s’offrait a moi pour expliquer, chez 
un petit gargon d’un an et demi, le premier jeu qu’il ait invente. Ce fut la plus qu’une 
observation hative, car je passai plusieurs semaines sous le meme toit que V enfant 

10 Les manifestations des pulsions erotiques de I’enfant dans le jeu (Ausserungen infantil-erotiscer triebe in spiele, 
5 , 243 ) 
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et ses parents, et il s’ecoula un certain temps avant que cette activite enigmatique 
et sans cesse repetee me livrat son sens. L ’enfant n’etait nullement precoce dans son 
developpement intellectuel ; a I’age d’un an et demi, il ne pouvait dire que quelques mots 
comprehensibles ; il utilisait en outre un certain nombre de sons offrant un sens intelli- 
gible pour I’entourage. Il etait. pourtant en bons termes avec ses parents et leur unique 
servante et Von louait son « gentil » caractere. Il ne derangeait pas ses parents la nuit, 
il obeissait. consciencieusement a l ’interdiction de toucher toute sorte d’objets et d’en- 
trer dans certaines pieces et surtout il ne pleurait jamais quand sa mere l ’abandonnait 
pendant des heures, bien qu 'il fut. tendrement attache a cette mere qui ne l ’avait pas 
seulement nourri elle-meme, mais encore eleve et garde sans aucune aide exterieure. 
Cependant ce bon petit gargon avait Vhabitude, qui pouvait etre genante, de jeter loin 
de lui dans un coin de la piece, sous le lit, etc., tous les petits objets dont. il pouvait se 
saisir, si bien qu ’il n’etait souvent pas facile de ramasser son attirail de jeu. En meme 
temps, il emettait avec une expression d’interet et de satisfaction un o-o-o-o, fort et 
prolonge, qui, de I’avis commun de la mere et de I'observateur, n’etait pas une inter- 
jection, mais signifiait « parti ». Je remarquai finalement que c’etait la un jeu et que 
I’enfant n’utilisait tous ses jouets que pour jouer avec eux a « parti ». Un jour, je fis une 
observation qui confirma ma fagon de voir. L’enfant avait une bobine en bois avec une 
ficelle attachee autour. Il ne lui venait jamais, par exemple, I’idee de la trainer par terre 
derriere lui pour jouer a la voiture ; mais iljetait avec une grande adresse la bobine, que 
retenait la ficelle, par-dessus le rebord de son petit lit a rideaux oil elle disparaissait, 
tandis qu 'il pronongait son o-o-o-o riche de sens ; il retirait ensuite la bobine hors du 
lit en tirant la ficelle et saluait alors sa reapparition par un joy eux « voila » 12 . Tel etait. 
done le jeu complet : disparition et retour; on n’en voyait en general que le premier 
acte qui etait. inlassablement. repete pour lui seul comme jeu, bien qu’il ne fut pas dou- 
teux que le plus grand plaisir s’attachat au deuxieme acte 13 .L ’interpretation du jeu ne 
presentait. plus alors de difficulte. Le jeu etait en rapport, avec les important. s resultats 
d’ordre culturel obtenus par I’enfant, avec le renoncement, pulsionnel qu’il avait accom- 
pli (renoncement, a la Satisfaction de la pulsion) pour permettre le depart, de Sa mere 
sans manif ester d' opposition. Il se dedommageait pour ainsi dire en mettant. lui-meme 
en scene, avec les objets qu’il pouvait. saisir, le meme « disparition-retour ». Il est bien 
sur indifferent, pour juger de la valeur affective de ce jeu, de saisir si I’enfant. I’avait. 
lui-meme invente ou s’il se l’ etait. approprie apres que quelque chose le lui eut suggere. 

Nous porterons notre interet vers un autre point.. Le depart, de la mere n’a pas pu etre 
agreable a V enfant ou meme seulement lui etre indifferent.. Comment, alors concilier 
avec le principe de plaisir le fait qu ’il repete comme jeu cette experience penible ? On 
voudra peut-etre repondre que le depart, devait etrejoue, comme une condition prealable 
a la joie de la reapparition, et. que e’est en celle-ci que reside le but veritable du jeu. 

Mais V observation contredit cette fagon de voir : le premier acte, le depart, etait. mis en 
scene pour lui seul comme jeu et meme bien plus souvent que I’episode entier avec sa 
conclusion et le plaisir qu’elle procurait.. L’analyse d’un exemple unique comme celui-ci 
ne permet. pas de trancher avec assurance ; a considerer les choses sans prejuge, on ac- 
quiert. le sentiment, que I’enfant. a transforme son experience en jeu pour un autre motif. 

Il etait. passif, a la merci de I’evenement ;mais void qu’en le repetant, aussi deplaisant 
qu ’il soit, comme jeu, il assume un role actif. Une telle tentative pourrait etre mise 
au compte d’une pulsion d’emprise 14 qui affirmerait. son independance a Vegard du 
caractere plaisant. ou deplaisant du souvenir. Mais Von peut encore proposer une autre 

11 En allemand : fort 

12 En allemand : da 

13 Cette interpretation fut pleinement confirmee par une observation ulterieure. Un jour ou sa mere avait ete 
absente pendant de longues heures, elle fut saluee a son retour par le message Bebe o-o-o-o, qui parut d'abord 
inintelligible. Mais on ne tarda pas a, s’apercevoir que I’enfant avait trouve pendant sa longue solitude un moyen 
de se faire disparatre lui-meme. Il avait decouvert son image dans un miroir qui n’atteignait pas tout a fait le sol 
et s’ etait ensuite accroupi de sorte que son image dans Imiroir etait “partie”. 

14 En allemand : bemachtigungstrieb 
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interpretation. En rejetant I’objet pour qu’il soit parti, V enfant pourrait satisfaire une 
impulsion, reprimee dans sa vie quotidienne, a se venger de sa mere qui etait partie 
loin de lui; son action aurait alors une signification de bravade : « Eh bien, pars done, 
je n’ai pas besoin de toi, e’est moi qui t’envoie promener ! ». Ce meme enfant dont 
j’avais observe le premier jeu a un an et demi avait coutume, un an plus tard, de jeter a 
terre un jouet contre lequel il etait en colere en disant : « Va-t’en a la guerre ! ». On lui 
avait raconte alors que son pere absent etait a la guerre et, loin de regretter son pere, il 
manifestait de la fagon la plus evidente qu’il ne voulait pas etre derange dans la posses- 
sion exclusive de la mere 15 . Nous avons d’autres exemples d’enfants qui expriment des 
mouvements interieurs hostiles de cet ordre en rejetant au loin des objets a la place des 
per sonnes 15 . Nous en venons done a nous demander si la poussee a elaborer psychique- 
ment une experience impressionnante et a assurer pleinement son emprise sur elle peut 
bien se manifester de fagon primaire et independamment du principe de plaisir. Dans 
I’exemple que nous discutons, I’enfant ne pourrait repeter dans son jeu une impression 
desagreable que parce qu’un gain de plaisir d’une autre sorte, mais direct, est lie a cette 
repetition. Une etude plus poussee du jeu des enfants ne ferait pas pour autant. cesser 
notre hesitation entre deux conceptions. On voit bien que les enfants repetent dans le 
jeu tout ce qui leur a fait dans la vie une grande impression, qu’ils abreagissent ainsi 
la force de Vimpression et se rendent pour ainsi dire maitres de la situation. Mais, 
d ’autre part, il est bien clair que toute leur activite de jeu est influencee par le desir 
qui domine cette periode de leur vie : etre grand, pouvoir faire comme les grands. On 
observe aussi que le caractere deplaisant de V experience vecue ne la rend pas toujours 
inutilisable pour le jeu. Si le docteur examine la gorge de I’enfant ou lui fait subir une 
petite operation, on peut etre certain que cette experience effrayante sera le contenu 
du prochain jeu; mais nous ne devons pas pour autant negliger I’existence d’un gain 
de plaisir provenant d ’une autre source. En meme temps qu ’il passe de la passivite de 
I’experience a V activite du jeu, I’enfant inflige a un camarade de jeu le desagrement 
qu’il avait lui-meme subi et se venge ainsi sur la personne de ce remplagant. » 17 

L’analyse de Freud repose sur un exemple tres caracteristique : un enfant age d’environ 18 mois 
avait l’habitude de jeter sous son lit tous les objets qui lui passaient entre les mains en accom- 
pagnant son geste d’un cri (« o.o.o. » = parti). Un jour Freud observe l’enfant jouant avec une 
bobine attachee a une ficelle, le jeu consistait a la faire disparaitre (« o.o.o. ») sous le lit puis a la 
faire reapparaitre en criant « voila ». 

Interpretation : Le jeu consistait done a faire disparaitre puis revenir un meme objet ; Pourquoi 
l’enfant prenait-il plaisir a une telle activite ? 

Ce jeu lui permettait de transformer le deplaisir cause par le depart de sa mere en plaisir du jeu. 
La bobine se substituait a sa mere et transformait une situation dans laquelle il etait passif (depart 
de la mere) en une situation dans laquelle il etait actif (le jeu avec la bobine). 

Il jouait ainsi la situation en la maitrisant et en se procurant le plaisir de la reapparition. Grace 
au jeu l’enfant met en place des processus de defense de son moi et de sa personnalite en « 
apprivoisant » une situation exterieure qui lui est penible. 


5.6 Le dessin chez l’enfant 

Le graphisme est aussi un moyen d’expression pour P enfant, mais pas dans le meme sens que pour 
Padulte chez qui le geste graphique maitrise per met de manifester une intention claire. 

15 Quand cet enfant eut cinq ans et neuf mois, sa mere mourrut. Maintenat qu’elle etait “partie” (o-o-o) pour 
de bon, le petit ne manifesto aucun chagrin [trauer]. Il est vrai que dans Vintervalle un deuxieme enfant etait ne, 
eveillant en lui la jaluosie la plus vive. 

16 CF. Un souvenir d’enfance tire de “ Poesie et verite ” ( Eine Kindheits er inner ung aus “Dictung und Warheir”). 
Imago, V, 1917. G.W. n XII, 15-26. 

17 Sigmund Freud, Essais de psychanalyse, Au-dela du principe de plaisir 
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Chez 1 'enfant c’est moins evident car le graphisme necessite deux conditions de developpement. 
La maitrise du corps et des gestes, qui sont des revelateurs de la motricite. 

La comprehension symbolique qui est, quant a elle, revelatrice de la personnalite. 

Ces activites enrichissantes pour F enfant sont a cultiver, car elles permettent le developpement de 
l’intelligence, la projection du schema corporel et l’expression de l’affectivite. 

5.6.1 Le gribouillage. 

5. 6. 1.1 Definition 

Tout trait effectue par l’enfant a l’aide de ses cloigts ou d’un instrument sur une surface, activite 
qui se manifeste plus specialement avec crayon et feuille de papier. 

5. 6. 1.2 « Gribouillage » et motricite 

Differentes etapes correspondent au developpement de la motricite 

- De 12 a 15 mois : l’enfant parvient a effectuer des traces rectilignes ou courbes obtenus par 
flexion de l’avant bras et du poignet maintenu raide. 

- De 15 a 20 mois : par extension ou flexion de l’avant bras l’enfant effectue des traces de 
balayage en va et vient continu. 

- De 20 a 28 mois : il trace des figures circulaires grace a la coordination des mouvements du 
bras et par rotation de l’avant bras. 

- Vers l’age de 2 ans : le dessin est plus varie, les traits sont discontinus, l’enfant clessine 
des lignes et des boucles de differentes tailles et de maniere repetees. Le developpement du 
controle moteur va permettre le controle visuel. 

5.6.2 Le tragage. 

A l’age de 2 ans on constate une liaison entre l’oeil et le mouvement du bras. 

Deja aux environs de 18 mois F enfant maitrise et limite son geste a l’interieur de la feuille, l’oeil 
ne se contente plus de suivre les mouvements de la main, il la guide. 

A l’age de 28 mois l’enfant peut tracer une ligne a partir d’une ligne deja trace pour construire 
des angles. 

EX : Apres 30 mois F enfant controle le point de depart et le point cl’arrivee de son trait, toutes 
les conditions sont remplies pour que F enfant commence a dessiner. 

5.6.3 L’expression par le dessin. 

A partir d’environ 2 ans F enfant accede au dessin symbolique, c’est-a-dire qu’apres avoir trace des 
traits sans signification il va donner du sens a ses productions graphiques, ces dernieres vont avoir 
valeur de symboles, les dessins vont renvoyer a autre chose qu’eux-memes. 

Le dessin sera souvent accompagne d’une activite verbale, par exemple le dessin d’un cercle sera 
accompagne de « roule, route... ». 

Ce n’est pas pour autant que l’enfant veut representer quelque chose de precis, il veut simplement 
laisser une trace sur le papier et son expression verbale manifeste la maniere subjective dont il 
eprouve le monde. 

C’est pourquoi le dessin avant d’etre representation precise de quelque chose est plutot de l’ordre 
de l’ideogramme. 


5. 6. 3.1 L’ideogramme 

Avant de dessiner pour representer quelque chose de precis, il dessine des formes dont le sens peut 
varier, il en precise le sens par la parole . 
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EX : un rond peut signifier un ballon, le soleil ou la lune. 

5. 6. 3. 2 Le dessin comme signe 

Le dessin est par definition une activite significative. C’est tout d’abord un signe indiquant les 
progres du developpement moteur de l’enfant. L’enfant exprime egalement par le dessin la maniere 
dont il se represente son propre corps (le dessin du bonhomme est revelateur du degre devolution 
du schema corporel) . 

Les progres dans le dessin sont egalement des indicateurs du developpement intellectuel de l’enfant. 
Le dessin est egalement un revelateur de la personnalite, ainsi pour les psychanalystes le dessin 
est revelateur de certains contenus inconscients et permet de se liberer du refoule en l’exprimant. 


5.7 La crise de personnalite de trois ans 

La periode que nous venons d’etudier s’acheve par la crise de personnalite de trois ans qui n’est 
pas un moment negatif dans revolution de l’enfant, mais bien au contraire une periode necessaire 
durant laquelle F enfant s’affirme et construit sa personnalite. 

II y a crise car il y a difficultes mais aussi depassement de ces difficultes et done progres vers 
plus de maturite, d’autonomie. Nous analyserons cette periode en distinguant ses caracteristiques 
essentielles. 

5.7.1 La crise de trois ans comme phase d’opposition. 

A la fin de la 3° annee l’enfant manifeste un sentiment du moi beaucoup plus intense. 

Il s’oppose a son entourage et refuse ce qu’on lui propose, par une attitude de desobeissance l’enfant 
se pose en s’opposant. 

L’enfant cherche egalement a tout faire seul. 

Cette affirmation par opposition aux autres entraine une plus nette distinction du moi et d’autrui, 
ainsi qu’une meilleure comprehension et utilisation de leurs rapports. 

5.7.2 Prise de conscience plus nette de la presence d’autrui. 

Le regard d’autrui va etre pris en compte de fagon beaucoup plus systematique dans les activites 
de l’enfant, soit positivement, soit negativement. 

- Positivement : Cette conscience du regard d’autrui va etre pour lui un moyen de s’affirmer 
et de se sentir exister. 

- Negativement : L’enfant va ressentir ses premiers sentiments de honte, de gene, le regard 
d’autrui n’est plus totalement vecu comme une aide et un accompagnement . 

Interpretation : Ces manifestation ne sont positives et negatives que relativement aux sen- 
timents de l’enfant. D’un point de vue plus objectif elles sont le signe de la construction de la 
personnalite sociale de l’enfant, du fait qu’il integre dans la conscience qu’il a de lui-meme et dans 
son comportement la presence d’autrui, il se voit clesormais tel qu’il est vu par autrui. 

5.7.3 L’appropriation des objets. 

Sa relation avec les autres enfants se modifie et des signes de rivalite vont apparaitre principalement 
en ce qui concerne l’usage des objets (jouets, etc.) dont ils disposent. L’enfant va desirer l’objet de 
l’autre non pour ce qu’il est mais parce qu’il est possede par l’autre, c’est aussi pour lui un moyen 
de s’affirmer. 

Cette periode de crise est cependant un progres dans la distinction du moi et du non moi ainsi 
que dans la construction de la personnalite, (la confusion du moi et d’autrui reste pourtant encore 
possible a ce stade. 



CHAPITRE 5. L’ENFANT DE 1 A 3 ANS 


57 


5.8 Conclusion 

Le progres capitale qui caracterise cette periode est l’accession a une pensee veritable par la 
maitrise de la fonction symbolique qui permet a l’enfant de se detacher clu reel immediat et 
d’avoir une vie mentale autonome. II accede a une meilleure maitrise de soi, clu monde et cles 
autres, sa demarche par rapport a l’exterieur est beaucoup plus active. 

Cette construction du rapport de soi aux autres et au monde permet la mise en place de certaines 
constantes de la personnalite qui pourront cependant evoluer principalement avec les debuts du 
complexe d’Oedipe qui va se manifester plus ouvertement a partir de la 4° annee. 



Deuxieme partie 

Deuxieme annee 
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Chapitre 6 


L’enfant de 3 a 5 ans 


6.1 Introduction 

Alors que la periode de 0 a 18 mois est une periode de forte dependance durant laquelle F enfant 
ne s’exprime que par son corps et est fortement lie a la mere, nous avons pu voir que la periode qui 
dure ensuite jusqu’a l’age de 3 ans est plus orientee vers l’autonomie. Par la maitrise de la fonction 
symbolique, l’enfant commence a acceder au monde de la representation, de plus il construit sa 
personnalite en prenant conscience clu regard d’autrui durant la phase d’opposition. 

Ces progres vont donner lieu a des developpements dans la conscience de soi et la socialisation. 

L’enfant va prendre une certaine distance par rapport a lui-meme et va se regarder agir, penser 
et ressentir, il commence a dire « Je » et exprime sa pensee en decrivant les objets, en relatant ce 
qu’il a pu vivre dans la passe ou en anticipant sur l’avenir. Le jeune enfant ne se pergoit plus et ne 
pergoit plus le monde de la meme fagon, il commence a acceder a une 1° forme de raisonnement. 

6.2 Perception et raisonnement 

A cet age l’enfant devient plus attachant, apres s’etre oppose systematiquement aux adultes 
pour s’affirmer, il va chercher a leur plaire et a leur montrer ce clont il est capable. L’enfant va 
done alors etre avide d’apprendre et de comprendre le monde par curiosite intellectuelle, mais 
aussi pour savoir ce que les autres veulent qu’il comprenne. 

6.2.1 La perception du reel 

Cette perception est deformante, car l’enfant met souvent en rapport entre elles des choses qui 
n’ont rien a voir les unes avec les autres du point de vue de l’adulte. Les liaisons sont etablies sur 
des criteres plus subjectifs qu’objectifs. Ex : Il accorcle plus d’importance a la sonnette de son velo 
qu’au pedalier, etc. Cette perception du reel va donner lieu a des formes de raisonnement assez 
proche de la pensee magique. 

6.2.2 Le raisonnement expliquant le monde 

- Pensee egocentrique : Le point de vue d’autrui n’est pas pris en compte, seules comptent les 
explications de l’enfant. 

- Pensee de type animiste : Il congoit le monde a son image, tout objet est personnalise ; il 
pense, sent et ressent. Les images decident de faire pleuvoir et le soleil de briller, les objets 
sur lesquels on tape ou qui sont casses souffrent. 
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- Tout ce qui peut etre pergu est reel : La difference entre l’imaginaire et le reel, la pensee 
interieure et le monde exterieure sont encore confondu, ainsi l’enfant peut encore croire que 
ses reves sont vrais. 

- Pensee finaliste : Tout ce qui existe a ete fait pour servir aux humains qui sont le but de 
toute chose. La nuit est faite pour dormir, les fruits pour etre manges, etc. L’enfant raisonne 
comme si tout etait artificiel et avait ete construit pour les homines afin de satisfaire leurs 
clesirs et leurs besoins. 

- Interrogation majeure ==> « Qui fabrique les bebes et pourquoi? » ==> invention de 
theories tres diverses et variees selon les enfants. Cette evolution de sa perception du monde et 
de son raisonnement donne lieu chez l’enfant a une nouvelle interpretation de ses experiences 
vecues et des informations qu’il regoit du monde exterieur. 


6.3 Experience vecue et relation au monde 

Comme le monde est en quelque sorte « anime » pour l’enfant, on peut dire que d’une certaine 
fagon il lui parle, c’est-a-dire qu’il lui transmet un certain nombre d’informations et de conseils 
dont il va devoir tenir compte dans son experience. 

Ainsi par sa connaissance des objets et par les reactions des adultes a son egard, il va integrer 
un certain nombre de conseils qui vont l’aider dans son experience quotidienne. 

Ainsi il prendra conscience de certains dangers, par exemple qu’il peut tomber s’il monte sur 
une chaise ou s’il se penche a la fenetre mais il sera aussi encourage si les adultes l’incitent a 
surmonter certaines difficultes, s’habiller seul par exemple. 

Les messages parentaux vont etre pour l’enfant des signes lui indiquant ce qu’il peut faire et 
ce qu’il doit faire, ce qu’il ne peut pas faire et ne doit pas faire. 

Ainsi l’enfant va recevoir divers types de conseils qui vont varier en fonction de leur clegre de 
liberte, de la marge de man£uvre qui est laisse a l’enfant. 

- Prescription absolue : Un devoir = « Tu clois etre gentil avec ta petite soeur ou ton petit 
frere, avec tes camarades. » 

- Incitation : Mise en garde incitant l’enfant a ne pas faire quelque chose = « Tu as interet a 
ne pas jouer avec ce couteau car tu pourrais te couper. » 

- Permission : autorisation = « Tu peux faire... » et encouragement = « Tu es capable de... 
». Ex : s’habiller seul, se verser un verre d’eau, executer un exercice physique, etc. 

A I’aide de ces conseils V enfant parvient a s’evaluer conformement au regard des parents, mais 
il lui permettent aussi lorsqu’ils sont formules sous forme d’interdiction d’exercer une sorte de « 
pouvoir malefique » sur les parents. 

- L’interdiction est par definition un discours negatif (ce qu’il ne faut pas faire) et selon la 
maniere dont elle est formulee elle est aussi pour l’enfant le signe d’une faiblesse des parents. 
Faiblesse dont il va pouvoir profiter pour exercer sa puissance. Dire sur un ton agace : « ne 
fais pas ga... », c’est lui dire implicitement « ga me fait mal que tu agisses ainsi, voila le 
point sensible sur lequel tu peux agir pour exercer ta puissance, pour devenir le maitre. » 

De plus l’enfant va se sentir culpabilise et va s’identifier a cette image de coupable que ses parents 
lui renvoie. 

Il est plus souhaitable de formuler positivement les demandes sans insister sur les sentiments 
negatifs que l’enfant produit. Au lieu de « ne fais pas ga, tu m’enerves... », il est preferable de 
dire : « tu dois faire ainsi, c’est mieux... ». Certes, cela est difficile, voire meme parfois impossible, 
mais c’est la demarche vers laquelle il semble preferable de tenclre dans le cadre d’une education 
positive de l’enfant. 

Il est preferable de valoriser l’enfant quand il fait bien, plutot que de le devaloriser lorsqu’il 
commet une erreur ou un acte interdit, ce qui ne doit pas etre synonyme de laxisme car l’enfant 
a besoin de repere, d’autorite et de regies. 

Grace aux conseils et aux indications qui lui sont proposes par le monde adulte l’enfant aboutit 
vers trois ans a une attitude plus conformiste prenant modele sur l’image des parents dont il se 
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fabrique un modele protecteur. II a l’impression d’etre securise lorsqu’il obeit et cherche a plaire a 
ses parents (tendance generate plus ou moins presente selon les situations particulieres). 

II y a done a partir de trois ans un nouveau rapport qui s’etablit et ce rapport est correlatif 
a la constitution d’une nouvelle image de soi, d’une certaine perception de lui-meme par l’enfant 
que nous allons maintenant aborder. 


6.4 La perception de soi-meme par l’enfant 

6.4.1 Les forces internes et les exigences du monde exterieur 

En lui-meme l’enfant ressent un certain nombre de forces, de tensions, une energie qui l’oriente 
vers des objectifs qui ne sont pas necessairement ceux que les adultes attendent de lui, ainsi face a 
certaines circonstance l’enfant va ressentir de la joie, de l’excitation, de la colere, de la tristesse ou 
de la peur, il va lui falloir domestiquer cette energie vitale que les grandes personnes vont chercher 
a canaliser et parfois meme a supprimer. 

Deux desirs vont s’ affronter en lui : 

1. Celui de satisfaire ses pulsions. 

2. Celui de satisfaire les attentes de ses parents. 

C’est vers 3 ans que le second prime sur le premier 

- l’enfant se sent valorise, il entre dans le monde des grands, 

- il se sent en securite, ses parents etant satisfait de lui, ceux-ci continuent de l’aimer et ne 
vont pas l’abandonner. 

C’est pourquoi il est necessaire que les exigences parentales soient a la fois fermes et mesurees afin 
de le securiser sans pour autant etouffer son energie vitale. 

6.4.2 Maitrise et image de soi 

Prise de conscience des differents objectifs proposes par les adultes, 

prise de conscience de ce qu’il faut faire pour plaire a ses parents et combattre ses pulsions. 
==>Pour plaire ==> souci de perfection, de faire plaisir. 

- ==>Pour combattre ==> etre fort, faire des efforts sur soi-meme. 

- ==> Processus d’autocontrainte qui conditionne l’image de soi et le sentiment de bien-etre 
de l’enfant. 

( Si les exigences des adultes sont trop grandes, irrealisables, si l’enfant est frequemment clevalorise, 
critique parce qu’il ne parvient pas a s’adapter a l’attente de son entourage il risque de ressentir 
un sentiment de faiblesse et de se representer une image negative de lui-meme (meme chose si 
surprotection « tu es encore trop petit ».) 

6.5 Sensualite et sexualite apres la 3° annee 

6.5.1 Affirmation de l’existence d’une sexualite infantile 

Entre 3 et 6 ans la sexualite de l’enfant prend des proportions nouvelles : 

==l plaisir a uriner ( developpement des organes sexuels auxquels il s’interesse de plus en 
plus. 

La psychanalyse designe cette periode comme etant le stade phallique. 

Au cours de la periode phallique le seul organe genital reconnu est l’organe masculin, tant que 
la difference des sexes n’a pas ete clairement comprise et c’est durant ce stade qu’apparaissent les 
premieres formes de masturbation. 

Deux complexes vont correlativement se constituer au cours de cette periode, le complexe d’Oedipe 
qui comprend a la fois l’amour pour le parent de sexe oppose et la haine pour le parent de meme 
sexe, et le complexe de castration qui sera vecu une comme menace par le gargon et comme 
une realite effective par la fille. 
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6.5.2 La decouverte de la difference des sexes 

Cette decouverte doit se faire positivement et ne doit pas s’accompagner d’un accroissement 
du complexe de castration. 

- Ne pas dire a la petite fille « les filles n’ont vas de venis (de zizi) » ==> elle pourrait alors 
percevoir son sexe comme un manque. 

- Ne pas reprimer la masturbation ( « si tu touches a ton zizi on te le coupera » ==> l’enfant 
pourrait consciemment ou inconsciemment prendre cette menace au pied de la lettre. 

6. 5. 2.1 Le complexe d’OEdipe 

Le complexe d’CEdipe consiste dans l’union chez le jeune enfant : 
de desirs sexuels pour le parent de sexe oppose, 

d’une relation ambivalente et complexe pour le parent de meme sexe (haine et jalousie ainsi 
qu’amour et admiration). 

L’existence du complexe d’CEdipe est une des principals theses de la psychanalyse. 

Le complexe d’CEdipe organise la sexualite de l’enfant, son apparition est favorisee par la 
relation privilegiee avec la mere, principalement a l’occasion de l’allaitement qui suscite une pulsion 
sexuelle se manifestant par une recherche autonome du plaisir de la succion. Mais si la sexualite 
infantile apparait des le plus jeune age et prepare l’avenement du complexe d’CEdipe ce dernier 
n’apparait qu’a la periode phallique. 

II est cl’abord indispensable de preciser le sens de la notion de complexe. 

Tout d’abord le complexe d’CEdipe n’est pas un trouble ou une anomalie n’affectant que certains 
enfants et pas d’autres, et persistant chez certains sujets a l’age adulte. Tous les enfants sont sujets 
a ce complexe qui fait partie du developpement normal de la sexualite et de l’affectivite. 

Le sens du terme de complexe peut etre ainsi clefini, il s’agit de l’union inconsciente de reactions 
affectives associees a des fantasmes ou reveries. (Ces fantasmes lorsqu’ils ne prennent pas corps 
sont source de d’angoisse pour l’enfant, ex : le fantasme de la mauvaise mere pour la petite fille qui 
craint la vengeance de la mere en raison de la rivalite qu’elle entretient avec elle pour la seduction 
du pere., meme chose avec le pere pour le petit gargon.) 

Tous ces fantasmes peuvent prendre corps et se concretiser pour l’enfant au travers de recits 
imaginaires comme les contes de fees 1 . 

Le complexe est done cet assemblage d’elements affectifs, de pulsions partielles (formes par- 
ticuliere de la pulsion sexuelle et des fantasmes). Tous les complexes dont parle Freud ne sont 
pas des « blocages » (sens courant du terme) mais des etapes normales du developpement sexuel 
et affectif de l’enfant qui continuent a jouer un role pendant l’age adulte en tant qu’ils sont les 
organisateurs de la vie affective. 

En ce qui concerne les travaux de Freud, ils concernent principalement le cas du gargon, meme 
si le cas de la fille est decrit il semble etre plus problematique. Des travaux plus recents comme 
ceux de M. Klein 2 ont affine et parfois conteste les theories de Freud. 

En effet pour Freud l’CEdipe n’apparait veritablement qu’a l’age de 3 ans pour s’estomper a 
l’age de 5 ans puis se reveiller et se resoudre a l’adolescence. 

Pour Melanie Klein le processus est plus complexe et elle decrit des stades initiaux (anterieurs 
a F apparition du complexe sous sa forme achevee) entre 6 mois et 3 ans et dont la connaissance 
permet de mieux comprendre le rapport entre le complexe de sevrage et le complexe d’CEdipe tel 
qu’il apparait a l’age de 3 ans. 

6. 5. 2. 2 L’OEdipe du gargon. 

L’apparition du complexe d’CEdipe classique chez le gargon est un processus graduel allant des 
experiences dites precedipiennes a la manifestation de ce complexe sous sa forme classique. 

B. Bettelheim, Psychanalyse des contes de fees , Robert Laffont, collection Pluriel. 

2 M. Klein, La psychanalyse des enfants . P.U.F., Bibliotheque de psychanalyse. 
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Experiences preoedipiennes et conditions d’apparition 

- Relation privilegiee avec la mere : depuis la naissance l’enfant est choye, protege par la mere 
et l’attention qu’elle manifeste a son egard, les soins qu’elle lui donne ne font que stimuler 
ses pulsions sexuelles (ex : l’allaitement). 

- Les differentes epreuves de la croissance et du developpement 

Sevrage 

marche 

education a la proprete. 

Toutes ces conquetes entrainent de la part de F enfant une revendication d’independance et d’au- 
tonomie plus prononcee. 

- Les facteurs biologiques 

La croissance des organes genitaux entraine une poussee des pulsions sexuelles qui s’expriment 
plus intensement. 

La combinaison de tous ces facteurs contribue a l’instauration d’une relation beaucoup plus 
active entre F enfant et la mere dans le domaine de l’affectivite. 

Debut de l’OEdipe : L’ activite de F enfant va correspondre a une position masculine dans la 
relation avec la mere. Dans son comportement l’enfant imite son pere et apres avoir etabli une 
relation conflictuelle avec la mere il adopte une attitude de seduction. 

Developpement du complexe : L’adoption de cette attitude de seduction entraine aussi de 
la part de F enfant une demarche cF exclusion du pere. Ce sentiment de rivalite prolonge d’ailleurs 
F experience precedipienne au cours de laquelle la mere et le nourrisson entretenaient une relation 
intense et exclusive. 

- amour pour la mere 

- jalousie a F egard du pere 

==^Prolongement des experiences et des sentimentspreoedipiens 

Le complexe paternel : L’un des composants du complexe d’CEdipe est le complexe paternel 
qui se forme lorsque le complexe commence a se developper, il concerne une relation ambivalente 
de F enfant a son pere. 

Le pere est un un rival, mais aussi un modele aime et admire (ne pas oublier que dans son 
attitude virile le petit gargon s’identifie a son pere) . 

Cela explique que le gargon ait besoin d’un pere fort et bienveillant. 

- Fort ( pour qu’il puisse valoriser son pere et en faire un modele. 

- Bienveillant ( Le pere doit etre suffisamment tolerant, ne pas inspirer au petit gargon une 
crainte absolue afin que ce dernier trouve la force et le courage de s’opposer a lui. 

C’est d’ailleurs cette double relation d’opposition et d’identification qui fera evoluer le complexe 
d’CEdipe et provoquera son depassement final. Ce qui conduit a penser que dans l’CEdipe du gargon 
la relation au pere occupe une plus grande importance que la relation a la mere. 

Point culminant de l’Oedipe (environ 5 ans) : A ce stade le complexe se caracterise par 
une veritable relation amoureuse avec la mere. De preconscient le sentiment amoureux devient 
conscient et se manifeste clairement avant d’etre refoule dans l’inconscient. 

- Declaration cl ’amour 

- Desir de prendre la place du pere (au lit, a table) 

- Projet cl’avoir des enfants avec la mere 

- L’enfant eprouve de la joie lorsque le pere est absent. 
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Le complexe de castration : C’est un element moteur dans le complexe d’CEdipe car il permet 
son depassement. Son contenu affectif est l’angoisse de castration qui s’explique ainsi ( F enfant 
craint que son penis ne soit coupe par le pere en punition de son amour pour sa mere et de ses 
fantasmes de parricide. 

Cette crainte se fonde sur : 

- Les menaces ayant pu etre reellement adressees a F enfant ==> lorsqu’il se masturbe. 

- Certains traumatismes (intervention chirurgicale) . 

Meme lorsque ces facteurs favorisant l’angoisse ne sont pas presents on constate malgre tout sa 
presence. 

Comment l’enfant ressent-il cette menace ? 

- Dans un premier temps il peut manifester du scepticisme et de l’indifference. 

- Dans un second temps apparaitra l’angoisse de castration qui resulte principalement de la 
prise de conscience de la difference de sexes. 

Tout d’abord le petit gargon ne congoit pas que certains etres puissent etre depourvus de penis, 
il croit ainsi que sa mere en possede un ( fantasme de la « mere au penis » present chez tous les 
petits gargons. 

Il s’etonne done lorsqu’il pergoit la realite des organes genitaux masculins, il s’imagine parfois 
que chez sa petite s£ur cette organe va pousser. 

L’enfant va alors manifester une grande curiosite pour tout ce qui concerne la sexualite, il 
va essayer cl’epier les parents pendant les rapports sexuels ou les imaginer. Il va percevoir et se 
representer le coi't de maniere sadique et le comparer a une lutte. L’angoisse de la castration va se 
fonder sur le fantasme d’une castration de la mere par le pere durant le coi't, le pere serait done 
un castrateur ( ses menaces explicites ou implicites doivent etre prises au serieux. ( apres avoir 
ete aime et ha'i le pere est maintenant redoute. Le complexe d’CEdipe et le complexe de castration 
se constitue simultanement tout en entrant en conflit Fun avec F autre, le complexe de castration 
fait en quelque sorte partie du complexe d’CEdipe tout en s’y opposant. 

Conflit entre 3 termes 

- Libido incestueuse 
Agressivite parricide 

Souci de preserver l’integrite du corps et le penis 
Le narcissisme de l’enfant va le conduire a depasser le complexe d’CEdipe ==i renonciation a la 
libido incestueuse et aux pulsions parricides pour sauver l’integrite corporelle du moi. ==^Declin 
de l’CEdipe favorise par la periode de latence sexuelle, mais pas de disparition, l’CEdipe reapparaitra 
pour se resoudre a l’adolescence. 

La formation du Surmoi Pour des raisons biologiques vers l’age de 6 ans debute la periode de 
latence sexuelle au cours de laquelle on peut constater une diminution de l’intensite des pulsions qui 
va durer jusqu’a la puberte. Les pulsions parricide et incestueuses sont refoulees dans l’inconscient, 
elles ne disparaissent pas totalement pour autant. 

Ainsi la passion pour la mere perd en apparence son caractere sexuelle pour se transformer en 
tendresse, de meme l’identification au pere n’entre plus dans un cadre agressif et conflictuel, mais 
le pere clevient un modele idealise (le plus fort, etc.). 

C’est en interiorisant la loi du pere que se constitue le Surmoi. 

Etape finale La resolution (toujours partielle) de l’CEdipe se fait principalement a l’adolescence 
par l’identification au pere (positive ou negative) et par le desir de satisfaire la libido en recherchant 
un objet d’amour et de desir a l’exterieur du cercle familial. 
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6. 5. 2. 3 L’OEdipe de la fille 

Freud semble avoir rencontre de nombreuses difficultes a ce sujet et n’etait pas aussi certain 
de ses conclusions que pour l’idipe du gargon. 

La difficulte rencontree vient du fait que lors du stade phallique la sexualite s’organise in- 
differemment (pour le gargon comme pour la fille) autour de l’organe male ==i Le complexe 
d’CEdipe de la fille n’est pas le symetrique de celui du gargon. 

Cette symetrie n’apparait que lorsque ce complexe est parfaitement constitue 

==l la petite fille amoureuse de son pere desire avoir des enfants de lui 

==l elle entretient avec la mere une relation ambivalente (haine + amour). 

Mais au cours de son developpement l’idipe prend une forme tres differente chez la fille : quelles 
sont ces differences? 

- Alors que chez le gargon le complexe de castration marque la fin du complexe d’CEdipe il en 
marque le debut pour la fille. 

- La relation ambivalente a la mere est plus complexe et F opposition au desir incestueux est 
plus forte ==i ce qui entrainera des difficultes quant a la formation du Surmoi ==i l’entree dans 
l’CEdipe semble clone beaucoup plus difficile pour la fille. 

Difficultes liees a l’entree dans l’OEdipe Pour le petit gargon l’objet d’amour entre 0 et 3 
ans reste le meme ==i la mere. 

II n’y a pas de rupture dans la relation mere / enfant. 

En revanche pour la petite fille la tache est beaucoup plus penible ==l il y a rupture dans 
la relation a la mere, elle doit changer d’objet d’amour, se detacher de sa mere qui etait objet 
d’amour privilegie afin de se tourner vers son pere. 

Pourquoi un tel changement d’orientation de l’affectivite et de la libido La cause 
principale de ce changement est le complexe de castration ==l a l’origine la petite fille comme 
le petit gargon n’a pas conscience ni connaissance de la difference des sexes et les soins maternels 
sont source d’un plaisir de nature sexuel, d’une excitation dont le siege est le clitoris (tout comme 
le penis du petit gargon qui entre en erection). 

La libido va se porter surtout sur la mere (aussi sur le pere, mais moins souvent et surtout 
moins intensement). 

Dans la relation ambivalente qui opposera fille et mere le conflit consistera surtout en une 
revendication cl’independance de la fillette afin de jouer une role plus actif dans son existence ( 
La fillette va occuper dans un certain sens par rapport a la mere une position masculine qui 
correspond au stade phallique. 

Cette position va entrainer un traumatisme lors de la decouverte de l’anatomie masculine. 

- La petite fille va en effet ressentir une blessure narcissique (atteinte de l’image de soi), un 
sentiment d’inferiorite, une certaine rancceur envers la mere. Ce sentiment est surement plus ou 
moins intense selon le type d’education regu par la petite fille. Si la sexualite n’est pas vecue 
comme quelque chose de mysterieux qui doit rester cache, le traumatisme est moindre. La petite 
fille n’a pas l’impression qu’on a voulu lui cacher quelque chose. 

- Tout cl’aborcl la petite fille pergoit cette difficulte comme particuliere a sa personne, elle 
s’imagine qu’elle est seul a etre privee de penis, ce n’est qu’ensuite lorsqu’elle prend conscience 
que sa mere est egalement prive de penis qu’elle comprend la generalite de la difference des sexes. 

- Ces clecouvertes vont entrainer un detachement vis a vis de la mere, un sentiment de mepris 
pour un etre qui se trouve egalement en situation d’inferiorite. 

La libido et l’affection vont se porter sur le pere, le changement d’objet va alors s’effectuer et 
la relation a la mere va etre en partie rompue et ne plus etre aussi harmonieuse qu’elle pouvait 
l’etre auparavant ==i premier pas vers l’CEdipe. 


Entree dans la 2° phase phallique 
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L’envie du penis Mais la relation n’est pas encore totalement structuree sur le mode 
cedipien. En effet avant d’etre l’objet de la pulsion sexuelle le pere est tout d’aborcl objet d’iden- 
tification ==l attitude determinee par l’envie du penis ==l sentiment complexe = soufTrance de 
ne pas le posseder + desir de l’acquerir. 

Progressivement ce sentiment va se transformer ensuite en amour du pere (pulsion sexuelle). 
==l jalousie envers la mere 

==l attachement intense au pere, desir d’avoir cles enfants de lui. 

C’est alors que se met en place la relation ambivalente avec la mere. 

==l La petite fille transforme ce qui reste de son attachement ancien a la mere en desir de lui 
ressembler 

==l identification , position feminine dans le but de seduire le pere. 

Ambivalence : elle aime et admire la mere en tant que modele, elle la deteste en tant que rivale. 

Cela dit en raison de ce qui subsiste de la relation mere / nourrisson, le complexe d’CEdipe de la 
fillette n’est pas la replique exacte de ce qui se passe chez le gargon dans la relation ambivalente 
au pere. 

A la suite de la periode de latence la resolution du complexe se fait par identification et desir 
d’independance a l’adolescence ==l rechercher d’un objet d’amour et de desir a l’exterieur. 

6.6 L’apprentissage des normes et des valeurs 

6.6.1 L’interiorisation des messages parentaux 

Face a l’enfant les parents expriment de maniere plus ou moins explicite ce qu’ils estiment etre 
bien pour lui : 

==l a propos de son comportement, 

==l a propos de ce que l’enfant doit etre. 

Pour se securiser l’enfant va integrer ce cadre de reference et il ne va plus reprimer ou cana- 
liser ses tendances immediates pour repondre a des exigences qui lui sont exterieures, mais il va 
s’opposer a lui-meme en mettant en confrontation ses pulsions et des valeurs qui sont devenues les 
siennes ==l Confrontation entre la voix de la spontaneite et la voix de sa conscience. 

Pour que cette interiorisation se fasse harmonieusement il convient que les valeurs parentales 
soient claires et ne correspondent pas a des exigences tyranniques ou irrealisables (ex : relativement 
aux resultats scolaires attendus par les parents, ==i necessity d’etre exigent sans clemander a 
l’enfant l’impossible afin qu’il ne soit pas mis systematiquement en situation d’echec). 

6.6.2 Apparition de nouveaux sentiments 

Si le cadre de reference est clair et si l’enfant parvient a agencer harmonieusement ses pulsions 
ainsi que les normes et le valeurs qu’on lui a inculquees il ressentira un sentiment agreable : le 
contentement de soi. 

En revanche s’il ne parvient pas a cette harmonie il pourra ressentir des sentiments comme : 

- La honte 

- L’envie se sentir coupable de ne pas etre comme il devrait etre. 

- La jalousie 

Il est done necessaire de garantir a l’enfant une certaine liberte dans la realisation de ces valeurs 
afin qu’il ne se devalorise pas : 

==l en echouant systematiquement, 

==l en n’exigeant rien de lui-meme. 
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6.7 Conclusion 

Pour lui permettre cle se liberer de la situation cedipienne et pour lui permettre de s’affirmer 
intellectuellement l’ecole va jouer un role d’une importance capitale. Elle permet en effet l’ouverture 
sur l’exterieur et le fait sortir du trio infernal dans lequel l’CEdipe l’a enfermer. 

Cette demarche de socialisation, cette ouverture sur le monde caracterisent la periode de latence 
que nous allons maintenant etudier. 



Chapitre 7 


La periode de latence 


7.1 Introduction 

La periode que nous allons maintenant etudier est appelee par les psychanalystes periode de 
latence. 

Precedee par le complexe d’CEdipe, cette periode est la plus longue de l’enfance et s’etend de 
l’age de cinq ans jusqu’a l’age de onze ou douze ans. 

Certes, le complexe d’CEdipe ne cesse pas brutalement a l’age de cinq ans, il se manifeste encore 
vers cinq ou six ans par des conflits avec les parents (souvent le parent de meme sexe), par un 
attachement plus prononcee pour le parent de sexe oppose ; par la decouverte de l’auto-erotisme 
et egalement l’attachement au milieu familial (parents + freres et sceurs) pergu comme un element 
essentiel de securite et d’epanouissement favorisant la construction de la personnalite. 

7.2 Le refoulement de l’OEdipe 

La periode de latence est une etape paisible entre deux moments de crise, la periode cedipienne 
qui la precede et la puberte qui lui succede. 

Entre cinq et onze ans l’enfant ne va plus vivre de maniere directe ses problemes sexuels 
et affectifs, mais par le biais de la scolarisation et de la socialisation, il accede a de nouveaux 
sentiments, de nouvelles valeurs qui lui permettent de regarder au-dela de l’univers familial. 

On parle de periode de latence, car ce qui est latent designe ce qui est cache, ce qui est en 
sommeil, mais demeure cependant actif. 

Au cours de cette periode les problemes souleves par le C.O. 

- meurtre clu pere, 
desirs incestueux, 

- ambivalence 

vont etre mis entre parentheses. 

Les conflits oedipiens sont oublies, refoules jusqu’a la puberte durant laquelle ils reapparaitront . 
La periode de latence est done une periode d’apparente stability. 

L’enfant a l’impression de devenir plus autonome a l’egard de ses pulsions et de son affectivite 
comme a l’egard du milieu familial. 

Comment se manifeste ce changement ? ==l L’enfant est plus sage, plus reserve, plus 

poli. 

==l II est plus ouvert sur les autres et cherche a les comprendre. 

==l II prencl du recul / situations, juge et raisonne. 

==l II devient capable de dialogues 

Inconsciemment l’enfant est toujours relie a son passe cedipien, mais consciemment il est oriente 
vers l’avenir et mu par le desir de grandir et de devenir autonome. 
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==l La periode de latence est de ce point de vue une periode d’attente d’oubli et de transition. 
C’est au cours de cette periode que s’elabore le Surmoi. 

Apparition au stade anal ==> regies liees a la proprete 

- Developpement durant le C.O. ==> interdits fondamentaux. 

- Elaboration durant la periode de latence ==> la loi du pere qui vient de l’exterieur devient 
sa propre loi. 

Ainsi F enfant va refouler certains desirs et voir naitre en lui des sentiments comme la culpabilite, 
ce qui explique sa plus grande sagesse. 

Le Moi cherche un equilibre entre les pulsions du ga (le principe de plaisir) et les exigences du 
Surmoi (le principe de realite). 

Durant la periode de latence le Surmoi ne se constitue pas seulement des interdits parentaux, 
mais avec les progres de la socialisation il integre aussi toutes les regies de la societe en subissant 
principalement les influences du milieu educatif et scolaire. 

Cependant si durant la periode de latence l’energie pulsionnelle est refoulee, elle n’en est pas 
moins presente et active ; comment pourra-t-elle se liberer ? 

C’est ce role que jouera la sublimation. 

Definition : La sublimation se definit comme le processus par lequel le moi change F orientation 
de la pulsion qui passe d’un but sexuel a un but social. 

L’energie pulsionnelle est canalisee vers des buts qui sont valorises par l’enfant et la societe, 
par exemple l’agressivite pourra s’exprimer dans une activite sportive, les fantasmes de la vie 
inconsciente pourront s’exprimer dans une activite creatrice, dessin, etc. 

Certaines angoisses pourront se trouver apaisees par l’interet pour la religion. 

Par la sublimation l’enfant s’integre a la societe tout en exprimant sa vie inconsciente. 

C’est egalement au cours de cette periode que l’enfant va developper l’ideal du Moi qui aura 
pour origine les modeles parentaux (le pere) et qui sera projete par l’enfant sur les heros de clessins 
animes ou de contes qu’il aimera. 

L’ideal de Moi correspond a une image de ce que l’enfant desire etre, en s’identifiant a cet ideal 
il se valorise et se sent plus fort. 

7.3 L’ouverture a la vie sociale 

7.3.1 Les relations avec les parents 

Les pulsions cedipiennes etant refoulees l’enfant cherche a etablir avec ses parents une relation 
d’egal a egal, il veut etre considere comme un grand. Il a done besoin d’etre valorise et qu’on lui 
fasse confiance, il veut s’affirmer et est en quete d’identite ; c’est pourquoi il pose de nombreuses 
questions auxquelles il convient de repondre par le dialogue. 

7.3.2 Les relations avec les freres et soeurs 

L’enfant en se socialisant prencl conscience qu’il fait partie d’un groupe (le ou les freres et 
soeurs), qu’il n’est pas le centre de la vie familiale, mais un element d’un ensemble plus vaste par 
rapport auquel il doit se situer en tant que plus grand ou plus petit. Dans ces conditions la vie 
familiale va etre une initiation a la vie sociale. 

7.3.3 Les camarades 

Par desir de grandir, l’enfant en periode de latence va clesirer s’ouvrir sur le monde exterieur 
et chercher a etablir des relations hors de la cellule familiale, a l’ecole ou chez des amis il se fera 
des compagnons de jeu. 

Le jeu devient clone de moins en moins solitaire et de plus en plus en plus social, il est un facteur 
important d’integration sociale, dans la mesure ou les jeux collectifs initie a la competition, a la 
comprehension de F autre et au respect d’un code commun (les regies du jeu). 
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==i Necessity de favoriser le jeu au cours de cette periode. 


7.4 L’apprentissage des regies sociales 

7.4.1 La necessity sociale 

Si le jeu joue un role important dans l’apprentissage des regies sociales il faut aussi (car 
c’est inevitable) que l’enfant soit confronts a la necessity cl’integrer un certain nombre de modeles 
sociaux ainsi que les regies elementaires de la vie sociale (politesse - camaraderie, etc.). II repondra a 
cette necessity en imitant les adultes auxquels il se refere pour construire son moi ideal et s’adapter 
a la realite sociale de fagon harmonieuse. 

7.4.2 L’ouverture sur le reel 

Durant la periode de latence l’enfant quitte la position egocentrique qui le caracterisait durant 
la periode cedipienne, il ne va plus souhaiter que le reel corresponde toujours a se clesirs, mais il 
va chercher a le clecouvrir et le comprendre. 

La curiosite intellectuelle va done se developper. 

Selon les conditions dans lesquelles se produira ce developpement on verra se constituer, soit des 
temperaments individualistes (si l’enfant est eleve seul et avec des relations sociales restreintes), 
soit le sens de la vie en groupe et de la collectivite (si les relations entre enfants dans et hors de 
la famille sont favorisees). 

Ainsi l’enfant parviendra a se separer plus facilement de se parents afin d’aller vers autrui. 

7.4.3 Le passage des relations a l’interieur de la famille aux relations 
sociales exterieures 

Grace a cette ouverture sur le reel l’enfant accede a une veritable autonomie, il s’ouvre sur 
la societe, ce qui peut parfois rendre les parents inquiets et anxieux. Le role du pere est ici 
fondamental, il joue le role d’intermediaire entre la vie familiale et la vie sociale, il symbolise 
l’autre, l’ouverture sur le monde exterieur. 


7.5 L’enfant et l’ecole durant la periode de latence 

7.5.1 Les fonctions de l’ecole 

L’ecole est l’institution sociale dans laquelle l’enfant passe le plus de temps, elle remplit cinq 
fonctions : 

1. Fonction ludique : Support de la vie sociale de l’enfant, elle permet le jeu. 

2. Fonction sociale :Elle offre les principes de base de la vie en groupe. 

3. Fonction pedagogique ==> Sa principale raison d’etre : l’instruction et la transmission du 
s avoir. 

4. Fonction educative : Elle conduit l’enfant a respecter les regies et les lois qui regissent la 
societe. 

5. Fonction psychologique :Elle est un milieu de vie ou l’enfant projette ses desirs et se besoins 
affectifs. 

7.5.2 Le developpement de l’intelligence dans le cadre scolaire 

Pour que l’enfant puisse s’epanouir dans le milieu scolaire il convient de ne pas privilegier une 
des fonction au depens des autres, la transmission du savoir et le developpement de l’intelligence 
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ne peuvent s’accomplir harmonieusement que si l’enfant trouve dans l’ecole un lieu ou pourront 
s’exprimer toutes ses aspirations. 

Etre obsede par la reussite scolaire de son enfant peut quelquefois etre pour lui une source 
d’echec et d’angoisse (peur de perdre l’amour de ses parents s’il n’obtient pas de bons resultats). 

L’enfant doit se sentir soutenu dans son travail, valorise lorsqu’il reussit et ecoute lorsqu’il ren- 
contre des difficultes, c’est dans ces conditions qu’il pourra franchir dans les meilleures conditions 
les etapes de sa scolarite. 

7.6 Les developpements moteurs et intellect uels 

7.6.1 Le developpement moteur 

7. 6. 1.1 L’evolution physiologique 

La croissance : II grandit rapidement et son visage se transforme, il percl son apparence de 
petit enfant ( il devient autre et doit s’adapter (tout comme ses parents) a son nouveau physique 
==l modifications concernant le sommeil et F aliment at ion. 

7. 6. 1.2 La maitrise du temps et de l’espace 

Le temps : L’enfant vivait auparavant le temps en fonction des situations affectives auxquelles 
il etait confronts, avec l’ouverture sur le monde l’enfant va devoir maitriser son propre temps en 
etablissant progressivement une harmonie entre ses rythmes biologiques, physiologiques, psycho- 
logiques et le rythme scolaire. 

L’enfant parvient ainsi a discipliner son corps, la vie affective et sociale en s’inscrivant dans 
une duree. 

L’espace : L’enfant a besoin au cours de cette periode cl’espaces qui sont pour lui des lieux 
d’autonomie (chambre, espace de jeux, de rangement, etc.), ce souci d’independance lui permet 
de comprendre la repartition sociale de l’espace il y a des lieus qui sont les siens et les lieux des 
autres qu’il faut respecter. 

De plus sa conception de l’espace n’est plus seulement immediate, elle devient plus concrete, 
l’enfant comprend ce que signifie l’espace d’une region ou d’un pays par les acquisitions de l’histoire 
et ce la geographie qu’il etudie en classe. 

7.6.2 Le developpement intellectuel 

Cette periode se caracterise par une mutation intellectuelle favorisee par le passage d’une vie 
essentiellement affective a une vie plus riche du point de vue de l’intellect. Son rapport au monde 
qui n’etait fait que de perception et e sensation va devenir plus rationnel et conceptuel (CF. 
autrefois ( 7 ans = age de raison). 

Sa logique est une logique de classification, il organise le reel selon un orclre rationnel, ce progres 
se font en deux etapes. 

7. 6. 2.1 De 5 a 9 ans : la periode de la logique concrete 

L’enfant est capable de classer des objets selon un ordre rationnel, mais il doit toujours avoir 
un donne concret sous les yeux. Il parvient a classer des objets en fonction de leurs formes, leurs 
couleurs, leurs failles, etc.). 

7. 6. 2. 2 A partir de 9 ans : la logique des possibles 

L’enfant se detache du donne concret , il mettra en oeuvre une logique qui ne concerne plus 
seulement le reel, mais ce que l’on peut imaginer grace a des raisonnements hypothetico-deductifs, 
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de la forme « si..., alors... ». II peut done faire veritablement des mathematiques et accede a la 
logique formelle qui caracterise la pensee adulte. 

7.7 Les premieres interrogations metaphysiques 

7.7.1 Le sens de l’existence et la relation a autrui 

Cette mutation sur le plan affectif et intellectuel conduit l’enfant a se poser de nombreuses 
questions sur le sens de l’existence. L’enfant etant mu par le desir d’etre grand s’interroge sur 
ce qu’il va etre, il parvient mieux a situer son existence dans le temps et comprend mieux que 
l’enfance n’est qu’une periode transitoire. Ainsi, il se compare a autrui , il est « plus grand » ou 
« plus petit » et le contact d’autrui lui renvoie une image de lui-meme lui permettant de cultiver 
son desir de grandir. 

Cette tendance a se comparer avec autrui fait egalement naitre en lui de nouveaux sentiments 
tels que la honte ou la pudeur, l’enfant a done besoin au cours de cette periode d’une intimite 
personnelle qu’il convient de respecter. 

7.7.2 Amour et sexualite 

Avec le refoulement de l’Oedipe et la prise de distance a l’egard de la famille, les enfants en 
periode de latence s’interessent aux enfants du sexe oppose. L’enfant affirme son identite sexuelle 
et sa curiosite sexuelle se par la masturbation qui ne represente en rien une conduite sexuelle 
anormale. Il ne faut done pas condamner ou tourner en ridicule ce comportement, ce qui risquerait 
d’augmenter le sentiment de culpabilite de l’enfant qui pourrait percevoir cette condamnation 
comme une menace de castration. Or durant cette periode l’enfant est tres sensible et le refoulement 
de l’Oedipe entraine une culpabilite sexuelle qu’il va transformer en tendresse. 

Il va done le plus souvent s’orienter vers le sexe oppose en ressentant un sentiment amoureux 
sans composante sexuelle ou erotique. 

7.7.3 La question de la mort 

Durant cette periode l’enfant s’interroge beaucoup sur l’origine et le commencement des choses : 

- D’ou vient-on? 

Qui est ton pere ? ta mere ? pourquoi ? 

Cela conduit aux premieres questions existentielles : 

- Comment je suis la et pourquoi ? 

Les reponses des parents si elles l’eclairent ne le satisfont pas totalement, en effet, la connaissance 
de ses origines familiales et le fait de savoir que s’il est la e’est parce que ses parents l’ont desire 
ne suffisent pas pour apaiser une inquietude inherente a la condition humaine et qui commence 
a naitre en lui. Il prend conscience de la contingence de son existence et s’interroge sur son sens. 
Cette prise de conscience est aussi celle de sa finitude, celle de la mort, cette peur qui le travaille 
deja inconsciemment depuis l’age de 8 mois. (angoisse du 8° mois liee a l’absence de la mere) 
devient plus consciente, d’autant plus que l’enfant prend conscience du caractere irreversible de la 
mort, il commence a comprendre que les personnes de son entourage qui sont decedes ne sont pas 
parties en voyage, mais ne revienclront plus. 

Cette prise de conscience entraine done chez lui un sentiment d’angoisse et une impression de 
fragility qu’il va compenser et auxquels il va repondre par des activites permettant la sublimation 
(le travail, le dessin, la peinture, les activites creatrices). 

Il convient done de repondre clairement aux questions que posent l’enfant sur la mort, sans 
clramatiser ni rien cacher, mais en lui montrant que l’on peut vivre heureux avec la conscience 
de la mort et en lui proposant les solutions les plus conformes aux convictions religieuses ou 
philosophiques des parents, sans pour autant les lui imposer de maniere autoritaire et clogmatique. 
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7.8 Conclusion 

Au cours de cette periode l’enfant devient done plus sage, il n’est plus le jouet de sa vie 
pulsionnelle et affective, il prend un certain recul par rapport a la realite et entre dans une etape 
de la vie que certains ont appele « l’age metaphysique ». En effet F enfant s’interroge sur le sens 
de F existence et apaise ses angoisses par une demande plus intellectuelle et plus rationnelle, e’est 
aussi a cet age que nait chez l’enfant un sentiment religieux qui se cleveloppera en fonction des 
convictions de ses parents. Mais cette periode de calme n’est qu’une transition qui s’acheve avec 
l’enfance des que les premieres manifestations de la puberte vont se faire sentir, le sujet va prendre 
conscience qu’il est en devenir sur le plan biologique, social et psychologique et va devoir construire 
une nouvelle identite, e’est la tout l’enjeu de la periode difficile qui F attend : l’adolescence. 



Chapitre 8 


L’adolescence 


8.1 Introduction 

Parmi les differentes periodes qui constituent le developpement de l’etre humain, l’adolescence 
semble etre l’une des plus critiques et problematiques ; non pas que l’enfance et l’age adulte soient 
des periodes stables et simples a definir, en efTet F enfant comme l’adulte se transforme et se modifie, 
mais les conditions de cette evolution ne sont pas les memes pour l’adolescent. 

Alors que l’enfant evolue et se transforme en restant toujours dans un etat de dependance 
(principalement par rapport a ses parents), et que l’adulte est celui pour qui l’independance est un 
mode normal d’existence, l’adolescent se trouve quant a lui situe dans une position intermediate 
et inconfortable en raison du caractere transitoire de la periode qu’il traverse ; il n’est plus un 
enfant, mais il n’est pas encore un adulte. 

C’est pourquoi nous pouvons qualifier cette periode de critique et problematique : 

Critique : Il s’agit en effet d’une periode de crise, c’est-a-dire de remise en question de soi par 
rapport a son corps, a sa famille, a l’ecole et a la societe. On ne se pergoit et on n’est plus pergu de la 
meme fagon. On ressent un sentiment d ’incomprehension vis a vis des autres et principalement des 
adultes, ce qui donne lieu a des conflits de generations qui se manifestent sou vent par un blocage 
des deux cotes. Pour certains adultes l’adolescent n’etant plus un enfant devra respecter certains 
devoirs et assumer certaines responsabilites adultes sans pour autant pouvoir beneficier des droits 
correspondants (politiques, sorties, sexualite). En reaction certains adolescents ne chercheront 
qu’a faire valoir leurs droits sans pour autant se conformer aux devoirs qui leur sont correlates. 
Tout ceci fait que l’adolescence est une etape souvent penible, difficile, voire meme malheureuse, 
cela dit elle ne doit pas etre interpretee de fagon uniquement negative car F adolescence est aussi 
renaissance, apprentissage d’une nouvelle vie et en cela elle est porteuse de toutes les richesses qui 
pourront etre exploitees au cours d’une vie d’ou l’importance de la resolution de la crise. Mais si 
F adolescence est une periode critique, elle est aussi problematique 

Problematique : Problematique tout d’aborcl quant a sa definition, comment preciser les 

frontieres qui separent l’enfance de l’adolescence et l’adolescence de l’age adulte ? En fonction de 
quels criteres une telle delimitation peut-elle etre etablie ? 

Si on remarque en effet, certaines transformations physiologiques au cours de cette periode, on 
ne peut limiter et reduire l’adolescence a la puberte, il faut aussi tenir compte d’autres aspects 
tout aussi important comme : 

- la modification des rapports affectifs avec l’entourage, 

- la transformation du statut social, 

- sans oublier l’evolution intellectuelle de l’adolescent. 

L’adolescence recouvre globalement tous ces aspects et le probleme est ici de savoir comment 
les faire correspondre et meme s’il faut les faire correspondre. C’est d’ailleurs pourquoi certains 
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psychologues distinguent au cours de l’adolescence une phase pubertaire et une phase juvenile. 

Phase-pubertaire : Elle se caracterise par l’acceleration de la croissance et le developpement 
des caracteres sexuels specifiques. Stade d’opposition de mise en question de l’enfance de 
destructuration 

* ages de la puberte : - 9 a 14 ans pour la fille. - 11 a 16 ans pour le gargon. 

II s’agit d’une evolution negative marquee par : 

- l’instabilite de l’humeur 

- l’hyperemotivite 

- fatigabilite accrue 

- emergence de l’instinct sexuel (apparition de la pudeur chez la fille et de la timidite chez le 
gargon) 

- apparition possible de troubles de la conduite et du caractere, sentiment d’inferiorite, oppo- 
sition systematique a l’autorite, sentiment d’etre incompris ( ce que l’on a coutume d’appeler 
l’age ingrat). 

En fait l’adolescent pubere porte surtout son attention sur lui-meme parce qu’il ne parvient pas 
a s’accepter et a se comprendre tel qu’il devient. S’il a le sentiment d’etre incompris c’est aussi 
parce qu’il ne se comprend pas lui-meme. 

Phase-juvenile : Periode plus positive. 

- restructuration de soi sur le plan intellectuel et psychologique 
affirmation de soi 

clecouverte d’autrui 

quete d’autonomie et besoin de participer a la vie sociale. 

2 orientations complement aires : 

clecouverte et structuration de la personnalite individuelle, 

- ouverture sur la societe et autrui. 

L’apparition et la duree de ces deux phases peut varier selon les individus et les influences cultu- 
relles; il y a d’ailleurs un aspect social de l’adolescence qui est indefinable et qui revele assez 
clairement que l’on ne peut limiter la periode de l’adolescence a celle des transformations dues a 
la puberte (cf. texte de G. Mendel). 

“ En ef Jet, ce qui retiendra mon attention est le fait a double visage que Vadolescence 
sociale soit d 'apparition relativement recente et qu 'elle ait ete creee par la societe. 

Bien entendu, les transformations psychologiques et corporelles apparaissant a cet 
age et qui marquent en particulier les debuts de la fonction sexuelle sont de toutes les 
epoques. Et a toutes les epoques aussi probablement, elles se sont accompagnees d'une 
resurgence, d’une reviviscence des elements de la crise \oe{} dipienne des trois-cinq 
ans. 

Mais, point essentiel, le fait de la creation massive par la societe depuis quelques 
decennies d’une adolescence sociale s’accompagne dans nos pays d’une gestion sociale 
radicalement nouvelle de cette periode : a savoir, dans I’espace, la separation poussee 
de cette classe d’age qui, a I’ecole, puis, pour une partie d’elle, dans les Universites, 
est mise hors-societe et meme, il faut le dire, hors-realite, et, dans le temps, la pro- 
longation toujours plus allongee de cette periode. Mon maitre et ami Philippe Aries a 
pu reussir que penetre profondement dans les esprits I’information selon laquelle Ven- 
fance (sociale) etait une idee neuve en Europe, car y etant apparue vers le milieu du 
dix-huitieme siecle. Jusqu ’a ce moment, en effet, les enfants a peine sortis du premier 
age se voyaient integres a la vie sociale, trades et vetus comme des adultes miniatu- 
rises, et meme comme des adultes fort minimises puisque leur existence, leur survie 
etaient des moins valorisees. L’enfance sociale, celle que nous connaissons, n’apparait 
vraiment dans nos pays qu’avec la revolution industrielle. Et, pareillement, pour ce 
qui concerne notre sujet, il serait inutile, par exemple, de chercher des documents qui 
porteraient. sur la psychologie de V adolescent ouvrier d'il y a vingt ans. On n’en trou- 
vera pas pour la raison que Vadolescence sociale a cette epoque et pour cette condition 
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n’existait pas : on passait directement du Certificat d 'Etudes a la production : d’ou 
aujourd’hui, signalons-le au passage, une particuliere difficulte dans la relation a leurs 
enfants devenus adolescents sociaux de ceux qui n’ont pas eux-memes connu cette si- 
tuation. - L ’adolescence sociale n’a tout d ’ abord pas existe ou fort peu, meme pour une 
minorite : au XVIP siecle, le prince de Conti se met a seize ans a la tete de la Fronde, 
et Louis XIV est considere comme majeur et sacre roi a 15 ans. Si, avec les etudes 
universitaires, I’adolescence sociale se developpa au XIX° siecle, elle reste le fait d’une 
minorite etroitement tenue et encadree par des structures sociales encore tres fermes. 
Donnons trois chiffres : 67 000 etudiants en France en 1928, un million en 1980 et une 
prevision de deux millions pour Van 2000, dans dix ans. C’est evidemment la prolonga- 
tion de la scolarite obligatoire jusqu’a 16 ans qui a cree I’adolescence sociale telle que 
nous la connaissons. De meme que c’est la prolongation des etudes et la multiplication 
des etudiants - pres de 40 % d’une generation est arrivee aux portes de I’enseignement 
superieur en 1989 - qui est a I’origine de Vallongement de V adolescence sociale : Ne 
parle t’on pas aujourd’hui de I’age de 25 ans comme limite superieure, chiffre qui aurait 
paru etonnant il y a quelques annees et extravagant au XVIP siecle. 

On ne peut que noter, en parallele avec ce developpement quantitatif et en duree, 
la croissance quasi- exponentielle depuis quatre a cinq ans, tout recemment done, des 
colloques, congres, Tables Rondes, consacres aux troubles psychiatriques des adoles- 
cents par les psychiatres et par les psychanalystes . Une telle croissance temoigne 
evidemment de ce que le nombre des adolescente en difficulte augmente. Serait-ce alors 
une simple question de proportionnalite et de statistiques : a nombre plus eleve d’ ado- 
lescents, chiffre plus eleve de troubles ? II ne le semble pas. La notion est assez evidente 
aujourd’hui - et tout d' abord pour les parents - que cet age est devenu une periode a 
risque - un risque situationnel et non pas statistique. Le sous-titre du present Colloque, 
tel qu’il a ete adopte par ses organisateurs memes (« une classe d’age en perdition ») 
se veut. clairement un signal d’alarme : ce serait toute cette classe d’age qui, par sa 
situation meme, serait ainsi menacee.(...) 

L’observation parait montrer que - si I’influence de la societe s’exerce a present, 
c’est paradoxalement de maniere inverse qu’ autrefois. Alors que celui qui parvenait 
a cet age entrait rapidement dans la societe des adultes et se trouvait soumis a un 
processus intense « d ’adultisation », aujourd ’hui tout est fait au contraire pour barrer 
une telle « adultisation ». lorsque existait un sas de retenue entre I’enfance et la vie 
adulte, e’etait afin que, a la fois, la coupure soil nette et tranchee, avec I’enfance et 
Faction des adidtes plus puissante. Aujourd’hui, et la difference est en effet radicale, 
un tel sas - prolonge sur plusieurs annees - n’a comme contenu qu’un prolongement 
force de I’enfance sociale, avec par exemple, ces manifestations caricaturales lorsque, 
en Terminale, un sujet qui jouit de ses droits civiques adultes et qui vote se voit traite 
comme un mineur irresponsable et sans droits. 

La socialisation en tant. que telle est bien - la pauvrete des recherches sur ce point 
le montre assez clairement - le souci mineur de I’Institution scolaire ou universitaire. 

Faut-il alors s’etonner que face a des besoins et a des desirs qui deviennent fina- 
lement ceux de I’age adulte, l ’infantilis ation forcee qui de nos jours a pris le relais, 
a I’ecole et a I’Universite, de I’ancienne adultisation forcee soit a I’origine de cette 
immaturite psychoaffective qui frappe les observateurs... et les parents ? Et les memes 
causes produisant. les memes effets, pour ceux qui ne sont pas. entres a I’Universite, 
le chomage desocialisant (qui, on la sait, touche effectivement la jeunesse) entraine 
les memes consequences que la desinsertion sociale a I’ecole et a I’Universite - ou des 
consequences pires puisque id meme l ’ action de preparation d ’un avenir y est le plus 
souvent. absente. “ 

De I’adolescence sociale comme phenomene recent. 

G. MENDEL 

Si les changements physiologiques dus a la puberte peuvent objectivement se constater dans 
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leur universalite il n’en va pas de meme des autres aspects qui peuvent varier d’une epoque ou 
d’une civilisation a l’autre. 

EX : A notre epoque allongement de la periode de l’adolescence d’un point de vue social et 
familial, le texte de G. Mendel montre qu’independamment des transformations biologiques 
il existe une adolescence sociale dont l’apparition est toute recente. 

C’est en partie le maintien prolonge dans une periode transitoire qui est a l’origine des problemes 
que pose l’adolescence et que se pose l’adolescent. 

- Problemes theoriques que se pose le psychologue qui veut aborder et definir l’adolescence. 

- Problemes existentiels poses a l’adolescent lui-meme : comment vivre sans savoir qui l’on 
est ? 

Car les problemes que se pose l’adolescent sont principalement des problemes d’identite et la 
question essentielle que se pose l’adolescent et a laquelle il ne parvient pas toujours a repondre est 
la question : « qui suis-je ? », qui suis-je moi qui ne suis plus un enfant et pas encore un adulte et 
que vais-je devenir ? 

Tous les problemes de l’adolescent sont lies a l’image est a l’ideal clu moi, c’est a dire des 
problemes d’identite : 

par rapport a son corps ==> problemes lies a la notion de schema corporel 

- par rapport a son statut social 

par rapport aux relations affectives et a la sexualite (se detacher des objets d’amour primitifs, 
cf. \OE{}dipe, regression au stade infantile et lutte contre cette regression, il faut trouver 
un nouvel objet d’amour). 

La tache de l’adolescent est done difficile car il doit reconstruire une nouvelle image de lui-meme, 
faire advenir sa veritable personnalite et conquerir son independance. 


8.2 Les differentes fo notions de P adolescence 

8.2.1 Apprentissage : 

Entre 12 et 20 ans l’adolescent apprend : 

A maitriser de nouvelles expressions pulsionnelles (avec le cleveloppement des fonctions 
sexuelles et la poussee pulsionnelle qui l’accompagne). 

A experimenter de nouveaux roles sociaux ==> Changement du statut social et de la maniere 
dont il est pergu par autrui. 

A assumer une nouvelle identite. 

A developper la rationalite sur le plan intellectuel. 

8.2.2 Affirmation de soi 

L’adolescent cherche a se manifester par rapport aux adultes qui constituent un monde auquel il 
n’appartient pas encore ==> il cherche a se differencier, a se detacher des liens de dependance 
par rapport a la famille et au monde des adultes. Il va done se poser en s’opposant, ce qui 
explique la recherche de l’originalite, la conformite a des modes, des styles etc., mais aussi les 
conflits, et toutes les attitudes par lesquelles l’adolescent se distancie du monde des adultes. 

8.2.3 Depassement de soi 

L’enfant se depasse pour devenir adolescent et ce dernier par l’exces et la demesure (tant dans 
l’agressivite que dans l’amour) se depasse pour s’affirmer et construire sa personnalite d’adulte. 
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8.3 Les transformations physiques et leurs consequences 
psychologiques 

8.3.1 Les transformations de la puberte 

L ’adolescence correspond partiellement a la periode de la puberte qui se caracterise par un 
certain nombre de transformations physiologiques. 

Puberte : Periode de maturation sexuelle au cours de laquelle se produit une profonde mutation 
de l’individu, tant physique que psychique. Debut : 9 a 14 ans chez la fille, 11 a 16 ans chez le 
gargon. II s’agit d’un age moyen car le debut et la duree de la puberte sont tres variables selon 
les sujets, cles facteurs aussi bien nutritionnels qu’environnementaux et familiaux jouent un 
role determinant a ce sujet. 

Sur le plan physique, en plus du developpement des organes sexuelles qui rendent l’individu apte 
a la reproduction on constate F apparition d’un certain nombre de caracteres sexuels secondaires. 

Gargons : 

- Developpement de la pilosite 

- Mue de la voie 
Acceleration de la croissance 
Augmentation de la masse musculaire 

Fille : 

- Developpement mammaire 

- Pilosite pubienne 

- Premieres regies 

- Poussee de croissance 

A l’achevement de la puberte, gargons et filles deviennent aptes a la procreation. Toutes ces 
transformations vont affecter la personnalite de l’adolescent, selon un processus d’ailleurs tres 
complexe puisqu’il y a semble-t-il interaction des manifestations et du developpement de la pulsion 
sexuelle avec les conditions psychologiques et sociales dans lesquelles s’effectue cette evolution. II 
n’y a pas en effet que les facteurs hormonaux qui inter viennent dans le developpement sexuel de 
l’adolescent, on remarque par exemple dans certaines civilisations dans lesquelles le desir sexuel 
n’est pas cultive que le besoin de relation sexuel se fait beaucoup moins sentir a 1’ adolescence 1 . 

C’est d’ailleurs pourquoi il est preferable de parler comme le fait le psychologue H. Lehalle 
d’une psychologie des adolescents 2 plutot que d’une psychologie de l’adolescent. 

Parallelement a l’augmentation d’intensite de la pulsion sexuelle (dont nous parlerons de fagon 
plus detaillee ensuite), F apparition des caracteres sexuelles secondaires et la poussee de croissance 
qui entraine une modification importante ce l’aspect physique vont remettre en cause le schema 
corporel de l’adolescent qui va devoir se readapter a un nouveau corps, restructurer l’image qu’il 
se fait de lui-meme et qui lui sert de repere dans l’espace. 

Au cours de l’adolescence l’ancienne image du corps devient incompatible avec les nouvelles 
dimensions corporelles que prend l’individu. 

L’adolescent pergoit alors son corps comme quelque chose d’etrange et cl’etranger qu’il ne 
parvient pas toujours a maitriser, ==l impression de maladresse, ==i desir cl’eprouver ce corps 
dans des exercices sportifs violents. 

Mais il n’y a pas que les modifications resultant de la puberte qui determinent Vimportance 
qu’il faut accorder au corps chez V adolescent. Le corps a aussi une signification sociale et sexuelle 
et c ’est en partie par lui que l ’ adolescent parvient a s ’afifirmer dans le monde. L 'aspect exterieur 
de notre corps constitue I’image de soi que I’on donne au monde exterieur, il constitue la frontiere 

1 CF. Margaret Mead, Mceurs et sexualite en Oceanie, Plon, Collection Terres Humaines 
2 Henri Lehalle, Psychologie des adolescents, P.U.F. 
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entre I’individu et le monde, il est ce qui stimule la relation de V autre d’un point de vue social et 
sexuel. 


8.4 Le corps comme facteur d’identite et comme signifiant 
sexuel 

Ceci explique l’importance qu’accorde l’adolescent a son apparence physique ( cf. la « culture 
» clu look actuellement), l’adolescent peut par exemple passer de longs moments a se contempler 
dans un miroir. Les vetements peuvent permettre a l’adolescent de s’opposer a sa famille et a la 
societe (par originalite ou excentricite) . 

Aussi faut-il envisager une grande partie cles questions que se pose 1’ adolescent concernant son 
identite autour de cette problematique du corps. 

L’adolescent se demande qui il est, par rapport a ce corps transforme qui est le sien et qu’il ne 
connait pas encore. 

==l Comment comprendre et exprimer des tendances et des appetits sexuels qui s’organisent 
de fagon beaucoup plus manifeste autour de la zone genitale. Les desirs seront ceux d’un homme 
ou d’une femme et non plus d’un enfant pour lequel la specificite sexuelle n’est pas determinante . 

==l II faut clone rompre, s’arracher a cet enfant que l’on etait (Alors que d’un point de vue 
relationnel on peut etre considere comme tel, par la famille on peut encore etre considere comme 
un enfant). 

8.4.1 Le corps comme signifiant sexuel 

Toutes les transformations de la puberte font done du corps un signifiant sexuel, ce par quoi 
je montre que je suis un homme ou une femme. 

Toutes ces transformation sont a la fois source de satisfaction, mais aussi de malaise. 

De plus il n’y a pas que son propre corps qui devient signifiant sexuel, cela est vrai aussi 
du corps de l’autre qui peut clevenir objet de desir (le besoin cl’aimer qui etait originellement 
incestueux se transforme en amour de soi et en la recherche d’un partenaire a l’exterieur ==l 
clepassement de la situation cedipienne dont nous reparlerons a propos du developpement affectif). 

Toute cette evolution est correlative a la manifestation de certaine pulsions. 

8.4.2 Le reveil des pulsions 

Devenir et plus encore clevenir un adulte homme ou femme assumant pleinement sa sexualite 
necessite qu’un certain nombres d’obstacles et de difficulte soient surmontes. 

- les conflits avec l’entourage, 

- certains interdits sociaux et culturels. 

Ainsi pour eviter ces obstacles et liberer son energie pulsionnelle malgre eux, e’est sur son propre 
corps que l’adolescent va satisfaire les pulsions erotiques qu’il ressent. Mais ces pulsions si elles 
sont sources de satisfaction sont aussi source de malaise car elles font peur a l’adolescent qui ne 
parvient pas encore a les cerner et se sent angoisse. Il ressent un desir clont l’objet lui est pour 
le moment inconnu et cela se manifeste par des excitations corporelles (erections principalement) , 
qui peuvent mettre mal a l’aise et ce malaise se traduit aussi sur le corps (rougeur, honte face a 
la personne qui pourrait etre objet cle desir, difficulte a dissimuler ses sentiments, maladresse.). 

Ce sentiment de malaise est cultive d’ailleurs par les attitudes socio-educatives qui repriment 
ou culpabilisent l’enfant et l’adolescent quant a la manifestation et a l’expression de leur sexualite, 
l’exemple de la masturbation est particulierement revelateur de ce type cl’attitude. La masturba- 
tion qui est une attitude normale a tous les ages de la vie, si elle n’est pas reprimee et condamnee 
systematiquement sera toujours consideree comme une occasion de moquerie et tournee en ridicule 
dans diverses plaisanteries, ce qui ne fait qu’accroitre le sentiment de malaise de l’adolescent et 
aux pulsions qui le traversent cultivant un sentiment de honte et de culpabilite. Les adolescents 
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entre eux, (peut-etre plus chez les gargons) cultivent ce sentiment en se comportant par rapport 
aux autres comme si leur sexualite etait conforme au modele adulte. 

Toutes ces modifications ainsi que le reveil de la sexualite entrainent des transformations de la 
vie affective et sentimentale. 


8.5 L’ evolution affective de 1’ adolescent 

La puberte entraine la reactivation de problemes anciens assoupis durant la periode de latence. 
La psychanalyse a montre assez clairement l’existence d’une sexualite se manifestant par le fait 
que des le debut de la vie, c’est au travers de son corps que l’enfant ressent toutes les excitations 
qui resultent de ses besoins internes ou des sollicitations du monde exterieur. 

Cette sexualite infantile evolue vers F organisation du complexe d’CEdipe qui se manifestera 
par un sentiment d’amour pour l’un des deux parents (cf. cours sur la psychologie de l’enfant). Le 
complexe d’CEdipe et les conflits oedipiens vont se trouver reactives au moment de l’adolescence, 
mais alors F adolescent prencl conscience qu’il ne peut satisfaire ses desirs incestueux et qu’il doit 
renoncer a ses premiers objets d’amour. 

Anna Freud 3 a d’ailleurs ete frappee ( L’enfant dans la psychanalyse ) par la ressemblance 
entre les attitudes de l’adolescent et les reactions de deuil des personnes ayant perdu un etre 
aime, selon elle la poussee instinctuelle de la puberte renforce l’attachement aux objets d’amour 
primitifs, c’est-a-dire les parents, ainsi que tous les fantasmes incestueux qui l’accompagne, il y 
a une regression a la periode cedipienne pendant l’adolescence et ce dernier doit lutter contre 
ces tendances primitives, contre cet investissement de libido sui doit se detacher des ses premiers 
objets d’amour, il doit faire son deuil de ses parents (pere ou mere selon le sexe) comme objet d’un 
desir sexuel. Mais la libido, la pulsion sexuelle se trouve alors sans objet, en quete d’un nouvel 
objet d’amour. 

Cette lutte de F adolescent contre ses tendances primitives explique en partie le rejet de l’ado- 
lescent envers ses parents, rejet qui a avant tout ici un caractere defensif plutot qu’agressif. Parce 
que l’on risque de se rattacher trop a eux - et ainsi de revivre aggraves tous les drames de l’epoque 
cedipienne - on se sent presque oblige de les fuir, ce rejet s’accompagne d’ailleurs parfois de nos- 
talgie, d’un certain regret de la securite de l’enfance, la perte du soutien parental resulte d’une 
situation conflictuelle, ce qui explique que de defensif le rejet puisse devenir agressif par une espece 
de renversement des sentiments, (l’amour clevient haine). La dependance envers les parents sub- 
siste, mais sous la forme de l’hostilite, par la recherche de la sanction, par une attitude agressive 
systematique. 

3 La fille de Freud, le dernier de ses six enfants, Anna, decedee le 9 octobre 1982 a Londres, fut la seule, dans la 
fratrie, a suivre les traces du pere, dont elle etait la preferee et dont elle devint le plus fidele disciple. 

A la mort de Freud, elle se mua en gardienne vigilante de la doctrine, incarnant, pour une partie importante de la 
communaute analytique - notamment pour les Britanniques et les Americains -, une legitimite indiscutable, parce 
que fondee sur la filiation. 

Devenue elle-meme psychanalyste, elle fut membre de la Societe psychanalytique de Vienne a partir de 1922 et 
de son comite de coordination en 1925-1926 ainsi que de [’International Psycho- Analytical Association (I.P.A.) des 
1922-1923. 

Travaillant a l’ecole experimental Baumgarten, qui recueillait des orphelins de la Premiere Guerre mondiale, 
et donnant des conferences de psychopedagogie, elle se voua au perfectionnement clinique de la psychanalyse des 
enfants et des adolescents. Plus tard, elle devait presider 1’I.P.A. avec une main de fer. En 1922, elle presenta a la 
Societe psychanalytique de Vienne son premier travail : «Fantasmes et reveries diurnes d’un enfant battu», puis, 
cinq ans plus tard, fit paraitre son ouvrage principal, Le Traitement psychanalytique des enfants (trad. A. Berman 
et F. Richat, P.U.F., Paris, 1951). 

En 1938, apres l’Anschluss, Anna Freud fut arretee par les nazis, puis relachee. Grace a l’intervention de la 
princesse Marie Bonaparte, qui versa la rangon exigee par Hitler, elle put echapper aux persecutions, quitter 
Vienne et se refugier a Londres avec ses parents. La, elle se transforma en secretaire, garde-malade, confidente et 
porte-parole de son pere, lisant les communications de celui-ci lors des congres et dans les reunions publiques. Elle 
tint ce role jusqu’a la mort de Freud, en septembre 1939. 

Anna Freud est restee jusqu’a sa mort le defenseur farouche de ce qu’elle jugeait etre la vraie doctrine freudienne. 
Mais la lecture qu’elle en faisait et l’autorite qu’elle garda sur 1’I.P.A. susciterent souvent des debats et des conflits 
passionnes au sein de la communaute psychanalytique internationale, comme en 1953, au Congres de Rome, qui fut 
illustre par le discours et la dissidence de Jacques Lacan, (extrait de l’article A. Freud de l’Encyclopedia Universalis). 
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On remarque done en reaction aux reviviscences oedipiennes deux moyens de defense possibles 
correspondant a deux attitudes par rapport aux parents : 

- rejet defensif (crainte de revivre les conflits \oe{}dipiens) 

- rejet agressif (l’amour se change en haine). 

A ces deux moyens peut s’en ajouter un troisieme, l’agressivite se retournant contre le moi lui-meme 
(souvent lorsque les parents ne repondent pas a l’attitude agressive de l’enfant), celui-ci va sombrer 
dans l’isolement depressif. D’autres attitudes ou comportement peuvent aussi etre constatees au 
cours de cette periode : L’adolescent pourra par exemple deplacer sa libido sur un autre objet 
qui jouera souvent un role de substitut parental, il s’agira souvent d’une personne plus agee, un 
camarade, un professeur ou un ami des parents. Ces relations vont permettre une ouverture de 
l’adolescent sur le monde exterieur et don un enrichissement. On pourra egalement constater une 
certaine forme d’investissement narcissique : le moi se choisit comme objet d’amour ==l refus 
de prendre l’autre en consideration. Cela clonnera a l’adolescent une apparence cl’independance 
intellectuelle et physique. L’adolescent a egalement besoin de se sentir reconnu par ses semblables 
et de ne plus avoir a assumer seul ses actions, ce qui explique l’importance jouee par la vie en 
groupe et les relations d’amitie. 


8.6 L’importance du groupe et des relations d’amities au 
cours de l’adolescence 

8.6.1 Le groupe 

Le groupe va jouer pour l’adolescent le role d’une structure d’accueil dans laquelle il va se 
refugier. Il va rechercher parmi ceux qui sont ses semblables et qui rencontrent les memes clifficultes 
que lui, un appui, un soutien, une comprehension clus au fait qu’ils vivent une situation semblable 
a la sienne. 

L’egalite relative qui regne dans le groupe, ainsi que le role attribue a chacun contribue a 
restaurer un sentiment de securite qui tendait a disparaitre. Il s’agit done d’un enrichissement 
comblant un vide affectif et social. 

Cette vie en groupe peut etre 

- soit organisee ==> structure institutionnelle, sportive, culturelle) 

- soit spontanee, il s’agit alors le plus souvent de groupe plus ephemere et moins ouverts offrant 
des possibilites d’enrichissement moindre dans la mesure ou la coupure avec le monde des 
adultes est plus nette. 

Quoi qu’il en soit la vie en groupe contribue a la constitution de la personnalite et a l’apprentissage 
de la vie en societe. Elle permet de prendre ses distances par rapport au milieu familial, de s’orienter 
dans l’existence en fonction de nouveaux points de repere. Cet interet pour le groupe d’individus 
de meme sexe va ensuite faire place a une nouvelle forme de relation a l’autre : l’amitie. 

8.6.2 L’amitie 

On assiste au cours de la puberte a un retrecissement des rapports sociaux du en grande 
partie au narcissisme de l’adolescent resultant de l’interet qu’il porte sur lui-meme en raison des 
transformations qu’il subit. Cet interet pour soi-meme n’est d’ailleurs pas uniquement amour de 
soi mais se manifeste par une ambivalence des sentiments de l’adolescent par rapport a lui-meme. 

- Aspect positif : Les changements qu’il subit le valorisent puisqu’il devient adulte. 

- Aspect negatif : Son aspect physique le gene, les sentiments et les pulsions nouvelles qu’ils 
ressent l’inquietent et le culpabilisent. 

L’adolescent va done manquer d’assurance par rapport a lui-meme et va tenter de retrouver assu- 
rance et confiance en lui par le mouvement vers l’autre. C’est pourquoi l’adolescence est l’age de 
l’amitie, age au cours duquel se manifeste le besoin de se confier a un autre soi-meme avec lequel 
peut s’etablir une certaine complicity et intimite. 
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Cette relation etroite qui caracterise l’amitie adolescente peut d’ailleurs parfois s’apparenter a 
une sorte d’amour (les deux amis se coupent d’un monde qu’ils ne comprennent pas ou qui ne les 
comprend pas) qui s’il ne s’apparente pas toujours a une relation homosexuelle peut y ressembler 
de fagon passagere. Selon certains psychanalystes l’homosexualite ne devient permanente et du- 
rable, le plus souvent que chez cles sujets presentant un desequilibre des images parentales avec 
devalorisation ou survalorisation du pere et idealisation de la mere. 

Plus generalement lorsque le desir de la relation sexuelle se fait sentir c’est vers l’autre sexe que 
se tourne l’adolescent et le sentiment amoureux (romantisme) se substitue au sentiment d’amitie 
qui avait ete predominant principalement au cours de la periode juvenile. Ensuite l’ami intime est 
le plus souvent delaisse ou abandonne et, a la recherche d’un objet d’amour l’adolescent sort de 
son repli sur soi. 

D’abord imaginaire puis platonique l’amour va conduire a un age plus ou moins precoce aux 
premieres experiences sexuelles. Tout ce developpement affectif conduit done l’adolescent a parve- 
nir progressivement au statut d’adulte, mais ce statut d’adulte il ne peut se contenter de l’atteindre 
uniquement du point de vue des relations personnelles et intimes, il doit aussi y acceder dans le 
domaine social ou il va devoir jouer le veritable role de l’adulte (cf. texte de G. Mendel concernant 
l’adolescence sociale). 

“ En effet, ce qui retiendra mon attention est le fait a double visage que l ’ adolescence 
sociale soit d ’ apparition relativement recente et qu ’elle ait ete creee par la societe. 

Bien entendu, les transformations psychologiques et corporelles apparaissant a cet age 
et qui marquent en particulier las debuts de la fonction sexuelle sont de toutes les 
epoques. Et a toutes les epoques aussi probablement, elles se sont accompagne.es d’une 
resurgence, d’une reviviscence des elements de la crise \oe{} dipienne des trois - cinq 
ans . Mais, point essentiel, le fait de la creation massive par la societe depuis quelques 
decennies d’une adolescence sociale, s’accompagne dans nos pays d’une gestion sociale 
radicalement. nouvelle de cette periode : a savoir, dans I’espace, la separation poussee 
de cette classe d’age qui, a, I’ecole, puis, pour une partie d’elle, dans les Universites, 
est mise hors-societe et meme, il faut. le dire, hors-realite, et, dans le temps, la prolon- 
gation toujours plus allongee de cette periode. Mon maitre et ami Philippe Aries a pu 
reussir que penetre profondement dans les esprits I’information selon laquelle I’enfance 
(sociale) etait. une idee neuve en Europe, car y etant. apparue vers le milieu du dix- 
huitieme siecle. Jusqu’a ce moment, en effet, les enfants a peine sortis du premier age 
se voyaient. integres a la vie sociale, traites et vetus comme des adultes miniaturises, et 
meme comme des adultes fort minimises puisque leur existence, leur survie etaient. des 
moins valorisees. L ’ enfance sociale, celle que nous connaissons, n’apparait vraiment 
dans nos pays qu ’ avec la revolution industrielle. Et, pareillement, pour ce qui concerne 
notre sujet, il serait inutile, par exemple, de chercher des documents qui porteraient. 
sur la psychologie de I’adolescent. ouvrier d’il y a vingt. ans. On n’en trouvera pas, 
pour la raison que V adolescence sociale a cette epoque et pour cette condition n’existait 
pas : on passait directement. du Certificat. d’Etudes a la production : d’ou aujourd’hui, 
signalons-le au passage, une particuliere dijficulte dans la relation a, leurs enfants de- 
venus adolescents sociaux de ceux qui n’ont. pas eux-memes connu cette situation. 

L ’ adolescence sociale n’a tout d’abord pas existe ou fort peu, meme pour une minorite : 
au XVIF siecle, le prince de Conti se met a seize ans a la tete de la Fronde, et 
Louis XIV est considere comme majeur et sacre roi a 15 ans. Si, avec les etudes 
universitaires, I’adolescence sociale se developpa au XIX° siecle, elle reste le fait d’une 
minorite etroitement. tenue et encadree par des structures sociales encore tres fermees. 
Donnons trois chiffres : 67 000 etudiants en France en 1928, un million en 1980 et 
une prevision de deux millions pour Van 2000, dans dix ans. 

C’est evidemment. la prolongation de la scolarite obligatoire jusqu’a 16 ans qui a cree 
I’adolescence sociale telle que nous la connaissons. De meme que c’est la prolongation 
des etudes et la multiplication des etudiants - pres de fO % d’une generation est arrivee 
aux portes de I’enseignement. superieur en 1989 - qui est a I’origine de I’allongement 
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de l ’ adolescence sociale : Ne parle t ’on pas aujourd ’hui de l ’age de 25 ans comme limite 
superieure, chiffre qui aurait paru etonnant il y a quelques annees et extravagant au 
XVIF siecle . 

On ne peut que noter, en parallele avec ce developpement. quantitatif et en duree, la 
croissance quasi - exponentielle depuis quatre a cinq ans, tout recemment done, des col- 
loques, congres, Tables Rondes, consacres eaux troubles psychiatriques des adolescents 
par les psychiatres et par les psychanalystes. 

Une telle croissance temoigne evidemment de ce que le nombre des adolescents en 
difficulty augmente. Serait-ce alors une simple question de proportionnalite et de sta- 
tistiques : a nombre plus eleve d’ adolescents, chiffre plus eleve de troubles? II ne le 
semble pas. La notion est assez evidente aujourd’hui - et tout d’abord pour les parents 
- que cet age est devenu une periode a risque - un risque situationnel et non pas sta- 
tistique. Le sous-titre du present Colloque, tel qu ’il a ete adopte par ses organisateurs 
memes (”Une classe d’age en perdition”) se veut clairement un signal d’alarme : ce 
serait toute cette classe d’age qui, par sa situation meme, serait ainsi menacee.(...) 
L’observation parait montrer que - si Tinfluence de la societe s’exerce a present, e’est 
paradoxalement de maniere inverse qu’autrefois. Alors que celui qui parvenait a cet 
age entrait rapidement dans la societe des adultes et se trouvait soumis a un processus 
intense « d’adultisation », aujourd’hui tout est fait au contraire pour barrer une telle 
« adultisation », lorsque existait un sas de retenue entre I’enfance et la vie adulte, 
e’etait afin que, a la fois, la coupure soit nette et tranchee, avec I’enfance et Taction 
des adultes plus puissante. 

Aujourd’hui, et la difference est en effet radicale, un tel sas - prolonge sur plusieurs 
annees - n’a comme contenu qu’un prolongement force de I’enfance sociale, avec par 
exemple, ces manifestations caricaturales lorsque, en Terminale, un sujet qui jouit de 
ses droits civiques adultes et qui vote se voit traite comme un mineur irresponsable et 
sans droits. La socialisation en tant. que telle est bien - la pauvrete des recherches sur 
ce point le montre assez clairement - le souci mineur de I’Institution scolaire ou uni- 
versitaire. Faut-il alors s’etonner que face a des besoins et a des desirs qui deviennent 
finalement ceux de l ’age adulte, l ' infantilisation forcee qui de nos jours a pris le relais, 
a I’ecole et a TUniversite, de Tancienne adultisation forcee soit a Torigine de cette 
immaturity psychoaffective qui frappe les observateurs... et les parents ? Et les memes 
causes produisant. les memes effets, pour ceux qui ne sont. pas entres a TUniversite, 
le chomage desocialisant. (qui, on le sait, touche effectivement la jeunesse) entraine 
les memes consequences que la desinsertion sociale a Tecole et a TUniversite - ou des 
consequences pires puisque ici meme l ’ action de preparation d ’un avenir y est le plus 
souvent. absente. “ 

G. MENDEL. 

De Tadolescence sociale comme phenomene recent. Colloque de Bourges Avril 1990 


8.7 L’accession de l’adolescent aux roles de la vie adulte 
dans le contexte familial et social 

Le developpement affectif de l’adolescent que nous venons d’etudier ne prend tout son sens 
que par rapport a un contexte social et familial dans lequel l’adolescent doit s’integrer, si au 
cours de son evolution affective l’adolescent cherche a s’affranchir de sa dependance (amoureuse 
ou conflictuelle) a l’egard de ses parents pour aller chercher a l’exterieur du milieu familial un autre 
objet d’amour, e’est qu’il desire aussi s’ouvrir sur un univers social plus riche et plus etendu qui 
lui permettra d’acceder aux roles sociaux joues par les adultes, et peut-etre d’inventer de nouvelles 
fonctions et une autre forme de vie adulte. 

Parmi les roles de la vie adulte vers lesquels va s’orienter l’adolescent il est difficile de ne pas 
accorder une place particuliere a : 
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- La fonction parentale (l’adolescent devenu adulte pourra lui-meme devenir parent). 

- La fonction professionnelle (l’entree dans le monde du travail) 

Cette accession aux roles de la vie adulte ne s’effectue pas de fagon uniforme et identique pour 
tous les adolescent, on peut constater des variations quant au moment de cette accession et quant 
a la maniere dont elle se produit. 

Selon les differentes etudes qui ont ete faites on constate que le facteur principal determinant ces 
variations est le milieu social. Cependant l’allongement de la duree de la scolarite et la massification 
des etudes ont relativise cette donnee, si la crise d’adolescence ne se produit pas exactement de la 
meme fagon selon le milieu social, elle est devenue une realite dans tous les milieux sociaux alors 
qu’il y a a peine trente ans elle etait le privilege des classes dites bourgeoises ou favorisees. Les 
manifestations de la crise d’adolescence et les comportements adolescents ont d’ailleurs beaucoup 
change, alors que l’adolescent des annees 70 etait contestataire, l’adolescence d’aujourd’hui est 
beaucoup plus conformiste par crainte de l’avenir, ou violente dans les milieux defavorises en 
raison des frustrations qu’entrainent le chomage et F exclusion. 

Ainsi les jeunes lyceens issus de milieux relativement favorises vont manifester un desir de 
conserver certains aspects du statut infantile (desir de rester le plus longtemps possible chez les 
parents), tandis que ceux qui ont echoue sur le plan scolaire et qui se trouvent dans des situations 
sociales plus difficiles pourront sombrer dans la delinquance ou la violence. 

La violence n’est plus alors une violence de contestation mais une revolte reactive et destruc- 
trice. 

D’autre part on peut, peut-etre egalement constater que la crise d’identite adolescente touche 
egalement le monde des adultes qui ont de plus en plus en plus tendance a douter d’eux-memes et 
a valoriser a l’exces les caracteristiques de la jeunesse. Cette valorisation n’est-elle pas un facteur 
accroissant le sentiment d’angoisse et de fragilite qui caracterise l’adolescence. 

A quoi se referer lorsque l’on est soi-meme le modele de reference ? 

Lorsque l’on doute de soi-meme il est preferable d’avoir pour modele des personnes faisant 
preuve d’assurance et ayant foi en eux-memes que des etres chez lesquels on retrouve des angoisses 
comparables aux siennes, il serait done peut-etre souhaitable dans l’interet des adolescents eux- 
memes de remettre en question le « Jeunisme » qui sevit chez de nombreux adultes aujourd’hui. 

L’adolescence va done se caracteriser socialement par l’accession a une multiplicite de groupes, 
de milieux sociaux divers qui permettront de determiner les differents roles sociaux que le jeune 
devra jouer ensuite en tant qu’adulte Mais le difficulte dans la periode actuelle vient du fait 
que, notre societe traversant une periode de mutation, aussi bien culturelle que technologique et 
economique, les adolescents n’ont plus aucun modele specifique auquel s’identifier pour envisager 
leur role en tant qu’adulte ou plutot ils ont une multiplicite de modeles tous aussi imaginaires les 
uns que les autres qui leur sont proposes par les medias (de la rock star au jeune cadre dynamique) 

- Le pere et la mere travaillant sont souvent absent et ne representent plus un modele perma- 
nent 

- L’evolution du monde du travail tres rapide necessite de nombreuses adaptation au cours de 
l’existence 

- L’entree dans le monde du travail, si elle est source de satisfaction (autonomie, responsabilite 
et independance) est aussi rencontre avec de nombreuses difficultes : 

- Decouverte de la hierarchie et cl ’une autorite qui n’est plus seulement morale (comme dans le 
cadre familiale et scolaire) 

- Necessite d’une adaptation permanente au cours de la vie adulte. 

- La difficulte d’adaptation liee a l’adolescence en general se trouve done redoublee par les 
difficultes que rencontrent les adolescents d’aujourd’hui pour s’adapter a une societe qui se 
transforme tres rapidement sans leur fournir aucun modele de reference. 

- L’accession a la fonction parentale ==> difficultes recentes. 

Il est de plus en plus difficile de fournir a l’enfant securite et modele car la presence des parents et 
moins importantes et parce que la vie de l’enfant est des le plus jeune age beaucoup plus ouvertes 
sur le monde extra familial (creche, ecole, medias, etc.) 

Tous ces elements constituent a la fois des points positifs et negatifs pour l’evolution de l’enfant 
car l’enfant doit apprendre a recevoir et traiter les informations qui viennent de l’exterieur afin de 
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ne pas se perdre dans la multiplicite des modeles qui lui sont proposes. 


8.8 Conclusion 

Cette phase transitoire qu’est l’adolescence presente done un certain nombre de difficultes de 
plus en plus difficiles a surmonter. 

Sur le plan affectif l’adolescent doit : 

- reconquerir son identite et restructurer une nouvelle image de soi 

- acceder a une affectivite et une sexualite d’adulte. 

Sur le plan social il doit : 

Conquerir son statut d’adulte par 

- L’ accession a la fonction professionnelle 

- ainsi que le plus souvent a la fonction parentale 

Globalement l’adolescence consiste en un cheminement progressif vers l’autonomie qui ne peut 
se faire que grace a l’accompagnement des adultes qui doivent communiquer avec l’adolescent pour 
mieux le comprendre sans pour autant faire preuve de laxisme en justifiant tous ses exces. Cette 
tache est peut-etre de plus en plus difficile en raison des mutations culturelles qu’a subi notre 
societe durant ces dernieres decennies, mutations qui entrainent la confusion dans la diversity 
des reperes et des elements de references qui sont proposes tant aux adolescents qu’aux adultes 
eux-memes. 



Chapitre 9 


La psychologie de l’adulte 


9.1 Introduction 

Si la litterature concernant la psychologie de F enfant et de l’adolescent est particulierement bien 
fournie, celle concernant l’age adulte est beaucoup plus mince, cela semble du principalement au 
fait que cette periode de la vie est la consequence des deux precedentes qui sont done jugees comme 
determinantes. Cependant la psychologie de l’adulte ne peut pas simplement etre considerees 
comme secondaire par rapport a celle concernant les periodes anterieures, l’adulte a aussi sa 
specificite et l’apparente stability qui pourrait le caracteriser cache en fait une evolution riche et 
une capacite d’adaptation clont les ressources sont nombreuses. Cela dit, e’est bien a l’age adulte 
que se fixent les traits fondamentaux de caracteres resultant des experiences vecues au cours de 
l’enfance et de l’adolescence. 

L’age adulte est principalement, selon la psychanalyse freudienne, l’age au cours duquel se fixent 
certains types de comportements resultant de la maniere clont ont ete vecues les differentes phases 
de l’enfance et de l’adolescence, e’est pourquoi on pourra distinguer chez l’adulte des individuality 
manifestant un caractere soit oral, soit anal, soit genital. 

Selon la psychanalyse jungienne, il faut aussi distinguer parmi les differents caracteres de la 
personnalites des tendances a l’introversion ou a l’extraversion, ces derniers etant peut-etre plus 
determine par des facteurs constitutionnels que par des causes environnementales. 

L’age adulte est egalement sur le plan psychosocial, l’age qui s’initie par la conquete de 
l’independance ou plus exactement par une modification des dependances par rapport a la fa- 
mille et a l’autorite parentale essentiellement. 

C’est a partir de ces elements que nous tenterons de dresser un tableau des caracteristiques 
essentiels de la psychologie adulte tout en tenant compte de la diversity des parcours individuels. 

Ces differents types de personnalites ne se realisent jamais pleinement en un seul individu, ils 
ne designent que des tendances de la personnalite, ce qui explique que l’on aura jamais affaire a un 
individu presentant un caractere totalement oral ou anal, ou totalement extraverti ou introverti, 
on constatera plutot des tendances a l’oralite, l’analite ou la genitalite ou a l’extraversion ou 
l’introversion. 


9.2 Comment se mettent en place les differents traits de 
personnalite ? 

Si nous nous hons aux theories de Freud, nous sommes tous, dans une certaine mesure, nevroses, 
parce que n’etant pas parvenus a resoudre certains de nos problemes infantiles, certains de nos 
comportements sont en quelque sorte restes fixes a ce qu’ils etaient durant l’enfance ou en tout 
cas expriment, signifient le caractere non resolu de certains de nos traumatismes ou de certaines 
de nos frustrations. 
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Ces caracteres n’ont en eux-memes rien de pathologiques, tant qu’ils ne viennent pas affecter 
le comportement normal du sujet, c’est-a-dire tant qu’ils s’integrent a la genitalite, tant qu’ils 
ne viennent pas nuire a la vie du sujet en le rendant malheureux et en portant atteinte a son 
entourage, ils constituent cles elements structurant de la personnalite determinant le caractere 
particulier de tel ou tel individu. 

Certains caracteres de la psychologie adulte sont quant a eux l’accomplissement de tendances 
constitutionnelles du sujet, c’est-a-dire inscrite dans sa nature et qui se developpent et prennent 
ensuite forme en fonction des differentes experiences vecues par le sujet. C’est semble-t-il ce que 
pense Jung au sujet des types introvertis ou extravertis. 


9.3 L’influence determinante de l’enfance 

La construction de la personnalite adulte est clone, au moins en partie, la consequence de ce qui 
a ete vecu durant l’enfance. Comme nous l’avons remarque en etudiant les periodes pregenitales, 
elles correspondent chacune a certains types de problemes bien specifiques qui trouvent plus ou 
moins leur resolution. Les solutions etant toujours partielles, les situations specifiques a ces periodes 
ne se denouent pas sans laisser quelques cicatrices qui viennent marquer le caractere de l’adulte. 

On peut meme remarquer certaines interferences entre les differentes etapes du developpement 
car ce n’est pas parce que le sujet passe d’un stade a un autre que pour autant il a regie toutes 
les difficultes liees au stade precedent. 

C’est la raison pour laquelle il arrive frequemment que certains comportements ou certaines 
representations correspondent a des mecanismes de fixation et de regression relativement a des 
periodes anterieures. 

Il y a fixation lorsque, le sujet ayant trouve dans son enfance, une certaine forme de reponse 
face a certaine difficultes, ils continuent tout au long de sa vie a reponclre a ces situations de la 
meme fagon. 

Il y a regression, lorsque pour une raison ou pour une autre, le sujet confronts a une situation 
qu’il a deja rencontre dans son enfance, se met a nouveau a y repondre comme il y aurait repondu 
lorsqu’il etait enfant. 


9.4 La personnalite orale 

Ce que nous allons decrire ici ne correspond pas a des individus reels, mais a des types humains, 
on ne rencontrera jamais dans la vie courant une personnalite totalement orale ou totalement 
anale, on ne rencontrera que des personnes manifestant certaines tendances, certains traits de 
personnalite plus ou moins dominant, dans un sens ou dans un autre. 

L’oralite se caracterise, il faut le rappeler comme une periode anobjectale durant laquelle le 
nouveau-ne cherche a maintenir la relation symbiotique avec la mere. La nostalgie de l’unite fu- 
sionnelle avec la mere est l’un des traits propre au caractere oral, il s’agit souvent d’un personnalite 
qui cherche a communier avec l’autre, a s’unir a lui de maniere indissociable. 

Ces traits de caractere se manifeste dans certaines amities adolescente ou dans la relation 
amoureuse. 

Cette nostalgie de l’unite fusionnelle avec la mere fait de l’individu chez qui l’oralite est domi- 
nante un etre toujours en quete d’un ideal irrealisable, ce qui fait de lui un etre en permanence 
insatisfait. 

Cela dit c’est un optimisme et une credulite sans limite qui anime l’oral et qui nourrissent ses 
espoirs demesures. 

La personnalite orale concerne egalement des individus qui comme le nourrisson sont incapables 
d’attendre et de faire preuve de patience, de meme que le nouveau-ne se met en colere si le sein 
ne vient pas assez vite, le caractere oral veut tout, tout de suite et ignore la temporalite. 

Et non seulement il veut « tout, tout de suite », mais il lui faut aussi « tout ou rien », de meme 
que pendant la periode orale la mere est totalement presente ou cruellement absente, bonne mere 
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ou mauvaise mere, l’adulte chez qui l’oral est dominant ignorera F ambivalence et le compromis. 

Bref, si l’on voulait resumer tout cela, nous pourrions dire que l’oral prend ses desirs pour des 
realites et refuse de s’adapter a cette derniere. 

Comme F enfant durant le stade oral, il accorde la primaute au principe de plaisir et a du mal 
a integrer le principe de realite. 

Tous ces traits de personnalite se traduisent d’ailleurs dans la vie amoureuse de l’oral qui 
s’investira enormement sur le plan affectif en plagant sa sexualite au second plan et qui sera 
soit l’etre d’un seul amour (le plus souvent impossible), soit au contraire celui qui accumule les 
aventures sans lendemain et qui est toujours clesespere de ne pas avoir rencontre F amour de sa vie. 

En ce qui concerne la vie sociale, l’oral est tres individualiste et egocentrique, comme peut 
l’etre le nourrisson qui fonctionne uniquement de maniere autoerotique et narcissique. 

D’autre part l’oral a un rapport problematique avec l’argent qu’il ne qu’il ne sait pas gerer, 
son desir de se satisfaire dans l’immediat le conduisant parfois a des depenses inconsiderees. 

L’adulte oral attend done passivement que le monde reponde a ses desirs et s’imagine qu’il 
merite ce qu’il attend, il ressent done comme une injustice tous ses espoirs degus. 

En ce qui concerne la recherche du plaisir l’oralite est un element constitutif indeniable de 
l’erotisme adulte, ainsi le baiser est l’une des survivance du plaisir oral dans la sexualite adulte. 

D’autre part parmi les troubles nevrotiques, bon nombre d’entre eux, comme la boulimie, 
s’enracine dans l’oralite. En effet la faim compulsive que ressent le boulimique n’est aucunement 
destinee a satisfaire un besoin physiologique, il s’agit de combler une angoisse, un vide existentielle 
comparable a celui que ressent le nouveau-ne lorsque la mere est absente et ne peut satisfaire ses 
exigences. 

La bouche en tant que zone erogene est a l’origine de nombreux comportements dont la fonction 
est essentiellement de calmer l’angoisse et le sentiment de vide interieur, e’est le cas du tabagisme 
et de l’alcoolisme qui peuvent s’enraciner dans de tels sentiments. Toutes ces activite orales jouent 
le meme role que la succion du pouce chez le tout jeune enfant. 

De meme le fait d’inhaler de la fumee, et encore plus de boire ou de manger correspond au 
souvenir inconscient de ces moments au cours desquels l’enfant trouvait un moyen d’apaiser son 
angoisse par la succion et la tetee qui lui permettait non seulement d’absorber le lait maternel, 
mais egalement toute l’affection maternelle. 

Le caractere exigeant et egocentrique de l’adulte domine par l’oralite peut le conduire a 
developper un fort sentiment de culpabilite, s’accompagnant parfois d’une forme de sadisme se 
manifestant dans la tendance a vouloir imposer immediatement aux autres sa volonte. 

L’oral peut-meme manifester sa tendance agressive par un comportement de types sadique 
comparable a celui de l’enfant qui apres l’apparition de la premiere dentition prend un plaisir 
sadique a mordre. 

Certaines personnalites auront egalement tendance a refouler leurs tendances orales, cela se 
manifestera alors par un refus de tout plaisir oral pouvant conduire au degout par rapport au 
baiser ou a la nourriture (anorexie). 

La cause de ce type de regression ou de fixation semble venir de l’incapacite a supporter la 
frustration parce qu’elle n’a pas ete vecue durant la prime enfance, l’adulte oral se comporte un peu 
comme un enfant capricieux a qui rien n’a jamais ete refuse, n’ayant pas appris a etre insatisfait 
des le plus jeun-age, n’ayant pas experiments suffisamment tot la frustration il eprouve une grande 
difficulte a accepter et a integrer ensuite le principe de realite. 


9.5 La personnalite anale 

C’est autour du couple retention expulsion que s’articule l’ambivalence qui caracterise la per- 
sonnalite anale, ses traits de carctere sont en general moins visble que ceux de la personnalite 
orale et se manifestent le plus souvent, par sublimation, sous une forme deguisee necessitant une 
certaine interpretation. 

Selon Freud trois attitude caracterise la personnalite anale : 
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- l’ordre, 

- la parcimonie, 

- l’obstination. 

Durant la periode anale F enfant est eduque a la proprete, il doit done exercer sur lui un controle et 
une maitrise, mais la situation qui est la sienne le conduit tres vite a s’apercevoir qu’il peut aussi, 
en « faisant » ou en ne « faisant pas », faire plaisir ou ne pas faire plaisir a ceux qui l’eduquent 
a la proprete. II exerce done ainsi un certain controle sur son entourage. 

L’adulte anal va done avoir le souci de la maitrise sur toute chose, il va vouloir soumettre tout 
(lui et les autres) a son autorite ; l’anal veut a ce point etre autonome qu’il en arrive a se surestimer 
de fagon narcissique. 

La personnalite anale est done tres exigeante vis a vis d’elle-meme et cl’autrui ce qui la conduit 
le plus souvent au perfectionnisme ainsi qu’a des atitudes de defit que l’anal se lance a lui-meme 
comme s’il voulait toujours se prouver quelque chose a lui-meme. 

Cela va avoir des consequences dans la vie sociale et relationnelle puisque l’anal se complaira 
dans les rapports de force, il ne concevra la relation a autrui (meme dans la relation amoureuse) 
qu’en terme de domination ; cela le conduira a rechercher dans la societe des fonctions elevees 
afin de clominer les autres qu’il considerera souvent avec mepris et degout comme s’il s’agissait de 
matiere fecale. 

Cela dit la personnalite anale presente aussi des qualites positives : elle sera methodique, 
ordonnee et perseverante (parfois meme jusqu’a l’obstination). 

Autre element central pour l’anal : l’argent, la parcimonie etant Fun de ses traits fondamentaux. 
Le rapport a l’argent peut en effet etre compare a celui que l’enfant entretient avec ses excrement 
dans la mesure ou il s ’organise egalement selon le couple retention / expulsion. 

Ainis le souci de controle et de maitrise de l’anal le conduit a une certaine reticence face a la 
depense qui peut conduire aux formes les plus alienantes d’avarice. 

Ce rapport a l’argent s’etencl au temps, l’anal a toujours peur de perdre son temps tout 
moment consacre au plaisir et a la distraction sera considere comme non-rentable et sera done 
vecu douloureusement. 

Cependant de meme que F enfant prend cl’abord plaisir a se retenir le plus longtemps possible 
pour ensuite expulser ce qu’il a en lui de maniere liberatoire, l’adulte anal pourra faire alterner de 
longues periodes de privation avec de brefs moments de depenses ou de perte de temps qui leur 
donne l’illusion de la liberte, mais qui sont souvent suivi d’un fort sentiment de culpabilite. 

L’un des traits essentiel de l’adulte anal est clone d’accorder une valeur excessive a l’avoir 
qui est toujours considere comme superieur a l’etre, ainsi l’anal trouvera beaucoup de plaisir aux 
collections di verses et manifestera une forte repugnance au gaspillage. 

Le dernier point caracteristique de la personnalite anal est le gout pronoce pour l’ordre et la 
proprete ainsi que le degout pour la salete, il s’agit en fait d’une reaction du sujet face a sonr 
interet pour les matieres fecales. 

La raison de telle fixation ou regression peut provenir d’une trop grande importance accordee a 
l’education a la proprete durant l’enfance, le sujet apprend alors a envisager le monde de maniere 
egocentrique et il ne congoit sa relation a lui-meme comme a l’autre qu’en terme de domination 
et de rapport de force. 


9.6 La personnalite genitale 

Selon la psychanalyse la genitalite, l’organisation de la sexualite autour de la zone genitale, 
correspond a la normalite. Cependant le caractere genitale ne se rencontre jamais sous sa forme 
parfaite dans la realite, une personnalite normale et equilibree est plutot un compose harmo- 
nieux de differents traits oral, anal et genital. Simplement l’adulte est celui qui est parvenu a 
depasser ses tendances infantiles de fagon a ce qu’elles ne viennent pas entraver sa vie sociale et 
son epanouissement personnel. 

Certes tout individu puisse dans les composantes pregenitales pour construire sa personnalite 
adulte, l’important etant que l’adulte parvienne a prendre une certaine distance par rapport a ses 



CHAPITRE 9. LA PSYCHOLOGIE DE LADULTE 


90 


pulsions et ses tendances initiates. 

9.7 Introversion et extraversion 

II existe differentes classification dans le domaine de la caracterologie, il s’agit de modeles ayant 
une fonction descriptive et classificatoire, aucun modele ne peut done pretendre rendre compte 
avec une totale exactitude de la diversity des caracteres humains. 

Parmi les differentes typologies que propose la psychologie moderne, celle clu psychanalyste 
Carl Gustav Jung 1 permet de rendre compte avec une relative exactitude de la diversity des 
comportements et des conduites humaines. 

La libido ne se reduit pas pour Jung a la pulsion sexuelle mais consiste en une energie et une 
pulsionvitale orientant le sujet vers le monde exterieur ou la vie interieure, d’ou les deux categories 
fondamentale de sa typologie : l’introversion et l’extraversion. 

Ces deux categories sont celles qui ont ete principalement retenues dans la vulgatepsycholo- 
gique, mais il faut egalement tenir compte des quatre categories permettant de classer ces deux 
types fondamentaux en fonction de quatre fonctions essentielles du psychisme : 
pensee, 

- sentiment, 

- intuition, 

- sensation. 

Il est done possible a partir de la de concevoir un tableua a double entree : 



Pensee 

Sentiment 

Intuition 

Sensation 

Introversion 





Extraversion 






Deux sources ont permis a Jung d’elaborer cette theorie : 

- L’experience clinique, 

- les differentes manifestations du psychisme dans la litterature et la culture. 

Definition du principe permettant d’efFectuer cette difFerenciation typique : Attitude 
ou orientation differente des homines par rapport aux deux poles essentiels de la conduite : le 
monde et le moi. 

L’extraverti se caracterise par le desir de s’affirmer en deployant une activitegrace a lasuelle 
il pourra se reconnaitre dans son action sur le monde exterieur et les realisations qu’il pourra 
effectuer. 

L’introverti se caracteriseau contraire par le souci de la conservation et de la protection de 
soi. Le sujet est clone sans cesse oriente vers lui-meme. 

Selon Jung ces attitudes resulteraient de predispositions naturelles, meme si des elements lies 
a l’environnement et aux relations avec autrui peuvent intervenir. 

Ces deux types d’attitudes generates cohabitent toujours chez l’individu, simplement l’une do- 
mine F autre. D’autre part jung complete cette typologie binaire pour preciser les iclfferentes formes 
que peuvent prendre les types d’attitudes generales en faisant appel au quatre types fonctionneles : 

- La pensee et les sentiment ===> rationnel 

- L’intuition et la sensation ===> irrationnel 


La pensee 

Il s’agit d’une fonction intellectuelle permettant un jugement objectif. 

L’introverti developpera une forme de pensee plutot speculative determinee par un souci de 
rigueur logique sans faille. 

L’extraverti developperra quant a lui une forme de pensee plus empiriste fondee sur les faits. 

1 Ca rl Gustav Jung (1875 - 1961), psychiatre et psychologue suisse; disciple de Freud au debut de sa carriere, il 
s’en separera ensuite en raison d’un disaccord concernant la theorie de la sexualite. 
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Le sentiment 

Le sentiment est considere comme rationnel dans la mesure ou il est le plus souvent lie 
a l’accord du suket avec des valeurs, ce qui suppose un jugement. II permet d’accomplir l’acte 
subjectif d’acceptation ou de refus (aimer ou ne pas imer). Le jugement de valeur qui ne repond 
pas a une pure et simple impulsion suppose une reflexion et done la mise en oeuvre d’une certaine 
forme de rationalite. 

Sentiment extraverti : ==> un certain conformisme car les valeurs sont choisis en fonction 

des criteres de l’environnement exterieur. 

Sentiment introverti : ==> indifference et froideur par rapport au monde exterieur et au- 

trui, en apparence, il ne s’agit pas d’insensibilite, mais plutot d’une sensibilite perdue dans les 
profondeurs du psychisme ==> ambition demesuree et sans scrupule. 

Les fonctions irrationnelles : 

Sensation ==> perception consciente 

Intuition ==> perception inconsciente 
Sensation extravertie ==> « realite » 

Sensation introvertie ==> + subjective 

Intuitif extraverti ==> perception inconsciente du monde exterieur ==> habilete, perspicacite 
irrationnelle pour tirer parti des relations avec autrui. 

Intuitif introvertie ==> plus « artiste », oriente vers l’imaginaire. 


9.8 Dependance et independance 

Le processus d’adultisation commence a la fin de l’adolescence, se poursuit pendant la jeunesse 
et decroit avec la vieillesse. 

Quels en sont les traits les plus visibles ? 

Le trait qui apparait le plus manifestement est l’emancipation, l’affranchissement (sinon effectif 
du moins pretendu) de la dependance par rapport au milieu familial et educatif. 

Mais cette independance n’est pourtant pas totale : 

D’une part parce que la dependance affective par rapport au pere ou a la mere ne disparait 
jamais totalement. 

D’autre part parce que a la dependance par rapport au milieu familial et scolaire succede 
d’autres dependances : 

- Dependance professionnelle 

- Dependance conjugale 

- Dependance sociale (conformisme) 

Ce qui explique qu’il y ait chez beaucoup d’adultes un sentiment de regret et de nostalgie a l’egarcl 
de l’enfance et de l’adolescence, cette nostalgie associant a une adolescence idealisee l’image d’une 
liberte insouciante s’opposant a la liberte responsable de l’adulte - En fait dans les deux cas (chez 
l’adolescent comme chez l’adulte) dependances et independance se limitent mutuellement 

- Chez l’adolescent : il y a independance par rapport aux soucis de l’adulte et dependance par 
rapport au milieu familial et scolaire. 

- Chez l’adulte : l’independance ouvrant sur de nouvelles responsabilites est source de nouvelles 
dependances. 
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9.9 Conclusion 

La personnalite adulte doit done etre envisagee comme une realite complexe et mouvante, il 
s’agit de l’unite du psychisme s’organisant sans cesse en fonction des divers facteurs concourrant 
a sa formation : 

Les elements constituionnels innes 

Les influences culturelles contribuant a la formation d’une personnalite de base 2 . 

Les determinations flees au milieu social 

Les elements purement psychologiques pouvant varier selon les individus (les experiences emotionnelles 
initiales, frustration, etc.). 

la conjugaison de ces divers facteurs contribue a la formation de types de personnalite qui se 
singularisent pour chaque individu. 

II convient egalement de preciser pour conclure ce chapitre que la personnalite adulte devra, en 
raison de revolution de la societe, developper de plus en plus une grande faculte d’adaptation, il 
est fort probable, par exemple que les generations qui entrent aujourd’hui dans l’age adulte auront 
a se former tout au long de leur vie professionnelle et clevront peut-etre meme exercer plusieurs 
profession au cours de leur existence. 


2 On appelle personnalite de base, l’ensemble des traits de caractere propre a tous les menbres d’une meme 
communaute culturelle. 



Chapitre 10 


La vieillesse 
(psychologie 

10.1 Introduction 

Comme toutes les etapes de la vie humaine la vieillesse correspond a un certain nombre de 
caracteristiques : 

- changements physiques 

- changements psychologiques 

- un sentiment de decalage par rapport aux reperes de la vie adulte (impression de ne plus 
appartenir a l’epoque dans laquelle on vit) 

Mais ces caracteristiques n’apparaissent pas necessairement de fagon simultanee et comme pour 
1’ adulte et l’adolescent , il est necessaire de tenir compte de differents criteres pour definir la 
vieillesse. Ainsi differents ages pourront etre retenus : 

- age chronologique 

- age physique et biologique 

- age psychologique et emotif age social 

10.2 La vieillesse du point de vue de Page chronologique 

Cette approche consiste a definir la vieillesse a partir d’un age precis, ce qui ne va pas sans 
difficulte dans la mesure ou les diverses caracteristiques enumerees dans l’introduction ne se ren- 
contrent pas necessairement toutes au meme age chez tous les sujets. 

Cela dit cet age peut etre fixe a l’aide de donnees statistiques permettant d’etablir un age moyen 
d’entree dans a vieillesse. Le plus souvent les statistiques font debuter la vieillesse autour de 65 
ans. Mais cet age ne signifie pas une entree brutale dans la vieillesse. Pour certains le passage sera 
effectivement brutal tant du point de vue physique que psychologique en raison de causes variees. 

- Physique : maladie, accident... 

- Psychologique : mauvaise perception de la retraite, prise de conscience par rapport a un 
anniversaire, etc. 

En tout etat de cause, chronologiquement, dans nos societes l’age de la retraite qui se situe environ 
vers 60/65 ans fixe l’entree dans la vieillesse. Ceci ne signifie pas pour autant que d’un point de vue 
chronologique la categorie des « vieux » ou « personnes agees » constitue un groupe homogene, 
l’allongement de la vie resultant des progres de la medecine fait que l’on peut y rencontrer jusqu’a 
3 generations (de 60 a 90/100 ans). 

Cette definition de la vieillesse en fonction de l’age doit done etre completee en fonction d’autres 
criteres, d’autres variables telles que la sante, les facteurs socio-economiques, la situation par 
rapport au travail, etc... C’est pourquoi nous ferons intervenir egalement d’autres parametres. 


- le vieillissement 
de la personne agee) 


93 



CHAPITRE 10. LA VIEILLESSE - LE VIEILLISSEMENT (PSYCHOLOGIE DE LA PERSONNE AGEE) 94 

10.3 La vieillesse du point de vue physique et biologique 

Tout d’aborcl il est necessaire de preciser que le vieillissement est un processus graduel et qu’il 
n’y a pas d’age limite a partir duquel ce processus s’entamerait reellement. Simplement on peut 
remarquer une diminution cles forces physiques entre 30 et 35 ans, diminution peu sensible et sans 
graves consequences (sauf pour les sportifs de haut niveau par exemple) . 

On remarque egalement a cet age une baisse de la vue chez certaines personnes, de meme que 
certaines modifications physiques observables pouvant avoir des consequences psychologiques dans 
la mesure ou elles entrainent une modification de l’image de soi : 

Apparition des premieres rides 

- Calvitie - cheveux blancs 
Augmentation du poids 

Les consequences de ces modifications se trouvent d’ailleurs redoublees en raison du fait que 
certains phenomenes de mode nourrissent le desir de rester jeune plus longtemps. 

A ces modifications pourront s’ajouter ensuite une certaine alteration de la motricite chez 
les personnes plus agees. Cette alteration n’etant d’ailleurs pas toujours causee par des troubles 
des organes moteurs proprement dits (os, muscles, etc.), mais pouvant egalement resulter d’une 
diminution sensorielle (principalement la vue et l’oui’e). 

Du point de vue physique et biologique il est egalement necessaire de tenir compte de toutes les 
modifications du metabolisme qui peuvent aussi bien etre d’orclre cardio-vasculaire que pulmonaire, 
mais qui, quoi qu’il en soit, peuvent etre evitees ou ralenties, comme toutes les autres manifestations 
du vieillissement par l’exercice et une alimentation equilibree. Cela vaut d’ailleurs autant pour le 
maintien de la forme physique du sujet que pour la conservation de ses capacites physiques et 
intellectuelles (memoire, etc.). 

10.4 Le vieillissement du point de vue psychologique et 
emotif 

De ce point de vue la question principale qu’il faut poser est la suivante : peut-on definir des 
signes psychologiques ou affectifs de la vieillesse comparables a ceux que l’on peut fixer pour definir 
la maturite (responsabilite, autonomie, etc...) 

Si on la compare a la personne d’age mur, on peut definir la personne agee comme quelqu’un 
ayant plus d’experience et qui prendra plus de recul par rapport a certaines situations qu’une 
personne plus jeune, par contre cela ne signifie pas pour autant qu’elle a plus de connaissances, elle 
ne pourra done apprehender certaines situations qu’en fonction de son niveau d’instruction, niveau 
qui permettra par exemple de s’adapter aux consequences sur la vie quotidienne de revolution 
scientifique et technique, ou qui fera que la personne agee se sentira « hors circuit ». 

Ceci concerne principalement les changements cognitifs (evolution difficile, car malgre l’exercice 
des faculte qui ralentit considerablement leur degenerescence, les sujet pergoit en lui une certaine 
diminution de la puissance des ses facultes, memoire, etc.). 

En ce qui concerne revolution affective les formes sont variables, mais il est necessaire d’insister 
sur trois facteurs determinants 

- La retraite 

- La solitude 

- La prise de conscience de la proximite de la mort 

Ces trois aspects de la vieillesse seront d’ailleurs vecus plus ou moins positivement selon les sujets. 

10.5 La vieillesse d’un point de vue social 

Celle-ci va se definir relativement aux roles sociaux, ainsi la retraite pourra etre vecue positi- 
vement si elle est clesiree et si du point de vue chronologique, physique et psychologique il n’y a 
pas de decalage relativement a l’activite ou l’inactivite. 
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Par contre s’il y a un decalage la personne peut se sentir rejetie et mise « hors de la sociiti 
». De plus a un age souvent superieur un autre facteur peut accroitre ce sentiment d’impuissance, 
il s’agit du renversement des dependances lorsque la personne agie devient dependante de ses 
enfants ou des plus jeunes pour des raisons financieres ou de sante. 

Cela dit, il est toujours possible pour la personne agee de jouer un role positif quelles que 
soient les conditions dans lesquelles elle vit, par exemple en jouant un role dans l’iveil de ses 
petits enfants. 

La vieillesse sous tous ses aspects peut done etre vicue positivement et negativement : 

- Positivement ==> Elle s’accompagne d’un sentiment de paix et d’accomplissement tout en 
conservant la possibility de toujours jouer un role social. 

- Negativement ==> Elle s’accompagne alors de nombreux regrets ainsi que d’un sentiment 
d’impuissance et de degenerescence 

Cette vision plus ou moins positive ou negative de la vieillesse, on le voit, est surtout determinee 
par le role social que joue la personne agee, e’est pourquoi nous insisterons sur cet aspect. 

10.5.1 L’aspect social du vieillissement 

Du point de vue social le vieillissement entraine comme consequence : 

- une perception diffirente de la societe 

- une perception differente par la societe 

En effet le milieu social exerce une influence sur les personnes agies et sur la maniere dont elles se 
situent et se pergoivent dans la societe, aussi differentes theories vont-elles rendre compte de ces 
phenomenes. 

10.5.1.1 Theorie du disengagement 

Cette theorie part du principe qu’il y a un disengagement reciproque de l’individu et de la 
societe. L’individu s’interesse moins a la societe (ex : aux evenements politiques, aux phenomenes 
de mode, a l’actualite, etc.) 

La societe s’interesse moins a lui (on ne lui demande pas de jouer un role precis). 

Cette vision des choses n’implique pas, bien entendu, qu’il faille generaliser, il s’agit d’une 
tendance et pas d’un itat. Un probleme se pose d’ailleurs a ce sujet : Est-ce l’individu qui amorce 
ce processus ou la societe qui se desinteresse tout d’abord des personnes agees ? 

Est-ce la societe qui rejette la personne agee ou cette clerniere qui qui se disengage en premier 
lieu ? 

D’autre part il est permis de ses demander si cette tendance n’est pas dipassie et si elle n’est 
pas en train de se modifier (ex : de nombreuses personnes agies participe aujourd’hui de fagon tres 
intense a la vie associative, mais dans certains cas il peut s’agir d’une sorte de disengagement col- 
lectif dans la mesure ou il peut s’agir de structure dans lesquelles les personnes agies se retrouvent 
entre elles). 

En compliment de la thiorie du disengagement on peut igalement se rifirer a ce que certains 
chercheurs appellent la thiorie de l’activiti. 

10.5.1.2 La theorie de l’activite 

Du point de vue de la thiorie du disengagement certains roles sociaux seraient retiris aux 
personnes agies et ne seraient pas remplacis par d’autres, ce qui entrainerait un itat d’anomie. 

Etat d’ anomie : L’individu n’a plus ni but ni identiti et son existence n’a plus de sens sur le plan 
social 

Pour iviter cet itat il est done nicessaire si ’on veut riussir sa vieillesse de trouver ce nouveaux 
roles a jouer dans la sociiti ou de continuer a occuper les roles tenues auparavant. Cette remarque 
pose ividemment le probleme de l’age de la retraite qui peut etre mal vicu lorsqu’elle est imposie 
(==i faut-il ou non imposer un age obligatoire pour la retraite?). 
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La combinaison de ces deux theories (disengagement et activiti) conduit a distinguer parmi 
les personnes agies deux tendances opposies correspondant a deux types principaux : 

- Type actif 

- Type disengage 

Ceci ne signifie d’ailleurs pas qu’il faille porter un jugement de valeur sur ces deux types, il y a 
parmi les personnes agies actives des gens malheureux et parmi celles qui appartiennent au type 
disengagi des individus tres heureux. Ceci est d’ailleurs mis en ividence par les 4 combinaisons 
de Maddox et Eisdorper (1962). 

1. activiti ilevie / moral ilevi 

2. activiti ilevie / moral bas 

3. activiti faible / moral ilevi (proportion la plus faible mais qui existe cependant) 

4. activiti faible / moral bas 

Cependant les thiories clu disengagement et et de l’activiti ne sont pas les seules a rendre compte 
de la situation sociale de la personne agie, il est igalement possible de se rifirer a d’autres thiories 
complimentaires . 

10.5.2 Theorie du milieu social 

Cette thiorie considere que diffirentes conditions biologiques et sociales influencent et diterminent 
la place de la personne agie dans la sociiti. 

Il faut done tenir compte : 

du contexte social (normes, culture,...) 
des obstacles d’ordre matiriel (financier,...) 
des dibouchis s’offrant aux gens agis (activitis,...) 
et de 3 facteurs importants influant sur le niveau d’activiti : 

- la santi 

- les finances 

- les appuis sociaux. 

10.5.2.1 La sante 

Ce facteur est tres important car chez les personnes agies la maladie et le handicap contribuent 
pour une forte part a la baisse d’activiti. 

Apres la retraite environ 1 /4 de la population voit son activiti diminuer pour raison de santi 
(dont 10 

10.5.2.2 Situation economique et financiere 

Autre facteur limitatif avec des variations selon les pays et les systemes de retraite. Les appuis 
sociaux Presence du mari ou de la femme. On constate que la participation a des associations 
diminue avec l’age par suite du veuvage (ce que l’on fait a deux on ne le fait pas nicessairement 
seul) . 

10.5.3 La theorie de la continuite 

Cette thiorie insiste sur le fait que pour qu’une personne puisse s’adapter parfaitement a la 
vieillesse il ne faut pas qu’il y ait une trop grande rupture entre sa vie prisente et sa vie passie ? 

Par exemple, l’adaptation a la retraite sera d’autant plus difficile que la vie active aura iti 
totalement consacrie au travail. 

Vie totalement consacrie au travail ==i difliculti d’adaptation a la retraite. 

Diversiti des activitis ==i moins de problemes. 
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10.6 La retraite 

Parmi les phenomenes, qui d’un point de vue social, peuvent etre interpretes comme un signe 
de vieillissement, la mise a la retraite peut etre consideree comme un cap difficile a franchir meme 
si elle permet aussi d’acceder a un repos et une disponibilite qui sont non seulement merites mais 
qui peuvent etre aussi a l’origine de nombreuses satisfactions. 

Le travail induit en effet chez le sujet un certain nombre d’habitudes et de comportements : 

- Emploi du temps rempli et regulier. 

- Mode de vie etabli (que l’on soit agriculteur, ouvrier ou cadre) 

Sentiment d’appartenir a une categorie sociale bien precise. 

Tous ces facteurs contribuent a la formation d’une certaine identite qui va disparaitre avec la 
cessation de la vie professionnelle, il est done indispensable que le retraite se « fabrique » une 
nouvelle identite. 

Mais avant toute chose pour bien comprendre ce probleme, il convient de le restituer dans son 
contexte. 

Comme la plupart cles phenomenes sociaux, le probleme de la mise a la retraite et de ses 
consequences psychologiques est determine historiquement. Ce probleme resulte en grande partie 
des cleveloppements de la societe industrielle. 

Jusqu’au XlXeme siecle le travail etant essentiellement artisanal ou paysan, le travailleur etait 
independant ou exergait son activite dans une structure familiale (ce qui faisait qu’il pouvait 
parfois compter sur ses enfants pour assurer ses vieux jours, sinon il devait continuer a travailler 
ou mener une vie miserable). 

Avec la revolution industrielle le travailleur devient moins autonome, il depend d’un patron 
dont il est le salarie et il effectue un travail souvent peu interessant et repetitif, il depend de la 
machine. Mais cette rationalisation de la production entraine un accroissement des richesse qui 
permet de subvenir aux besoin des personnes inactives, ce qui rend possible l’instauration de la 
retraite. 

Tout d’abord au XlXeme siecle en Allemagne la retraite a 65 ans est instaure par Bismarck. Il 
s’agit alors d’un acquis social sans grandes consequences etant donne qu’a cette epoque l’esperance 
de vie n’atteignait que tres rarement cet age. 

Avec la prolongation de l’esperance de vie et l’institution generalisee de la retraite dans les 
pays developpes celle-ci est devenue une periode importante de l’existence que chacun a de fortes 
probabilites de vivre. 

Parmi les causes des differents problemes lies a la retraite, il est important d’insister sur la 
maniere dont se fait le passage de la vie professionnelle a la vie de retraite. Il ne s’agit pas le 
plus souvent d’un processus, e’est-a-dire d’une evolution progressive et transitoire caracterisant le 
passage d’un etat a un autre, mais il s’agit tres frequemment d’un evenement brutale, marque par 
une breve ceremonie. Cette brutalite entraine le plus souvent une inquietude et un desequilibre, 
comme nous l’avons vu il s’agit d’une perte brutale d’identite et d’un changement de statut social 
souvent (pergu par l’interesse comme par les autres) de fagon negative (cf. le caractere parfois 
devalorisant de la retraite deja evoque). 

A cela s’ajoute une certaine « angoisse de la liberte », pouvant du jour au lendemain faire ce 
qu’il veut, le retraite perd tous ses reperes et se trouve desoriente. 

Cette angoisse se manifeste d’ailleurs par une certaine apprehension ressentie a l’approche de 
la retraite et qui se revele statistiquement par une vision de plus en plus negative de cette periode 
au fur et a mesure que l’on avance en age. 

Il semble clone important d’insister sur la necessity d’une preparation a la retraite qui menagerait 
des etapes transitoires permettant un acces moins brutal au statut de retraite. 

Peut-etre faudrait-il dans certaines limites envisager parfois la retraite a la carte et permettre 
l’accession a la retraite uniquement pour ceux qui le desirent. Donner a chacun le temps de 
reconstruire son identite. 



CHAPITRE 10. LA VIEILLESSE - LE VIEILLISSEMENT (PSYCHOLOGIE DE LA PERSONNE AGEE) 98 

10.7 L’aspect psychologique du vieillissement 

10.7.1 Du point de vue cognitif et intellectuel 

10.7.1.1 La perception 

Diminution des capacite sensorielles et perceptives (variable selon les individus). 

Ex : surdite, baisse de l’acuite visuelle ==l consequences psychologiques ==l refus de porter 
appareil auditif ou lunettes. 

La vue : ==l Difficultes psychologiques car necessite d’une readaptation ==l apprendre a 

porter des lunettes a double foyer si l’on rencontre des difficultes pour lire ou regarder la television 
==l aggravation de l’isolement. ==i Diminution de la participation a la vie sociale et de l’interet 
pour certaines activites recreatives (ex : couture ou bricolage). 

L’oui'e : La perte n’est que tres rarement complete, mais elle entraine des difficultes de com- 
munication, voire meme des tendances paranoides (que dit-on a mon sujet?) ==}, le port d’une 
prothese est souvent penible car il necessite une adaptation due au fait que le son n’est pas toujours 
restitue ficlelement. 

Autres sens : Peu de changements, si ce n’est pour certaines personnes une certaine atrophie 
du gout et de l’odorat pouvant entrainer une perte d’appetit et d’interet pour la nourriture. 

Diminution de la rapidite et de la coordination des mouvements : Ralentissement des 
temps de reaction souvent compense par une longue experience des taches quotidiennes. 

10.7.1.2 La memoire 

Le modele de la memoire selon des recherches recentes est congu selon trois etapes 

- Entree des donnees 

- Memoire a cours terme 

- Memoire a long terme 

Les pertes de memoire les plus importantes surviennent au moment de F entree des donnees, selon 
que la stimulation sera plus ou moins longue. 

10.7.1.3 L’intelligence 

Le probleme est delicat pour la raison bien connue qu’il est extremement difficile de definir ce 
qu’est l’intelligence. 

En fait on remarque plus un ralentissement dans la vitesse du raisonnement que dans la capacite 
a raisonner. 

D’autre part, on constate des variations selon que les capacites ont ete ou non sollicitees durant 
la vie des personnes, ici comme dans beaucoup de clomaines de l’activite humaine l’exercice des 
facultes determine l’etendue de leurs possibilites. 

Distinction entre l’intelligence cristallisee et l’intelligence fluide : 

- Intelligence cristallisee : Application a la situation presente de l’accumulation des experiences 
anterieures. 

- Intelligence fluide : Capacite de trouver des solutions nouvelles a des problemes nouveaux. 

Selon les travaux des psychologues Cattell et Horn dans les annees 60, il y aurait augmentation 
avec l’age de l’intelligence cristallisee et baisse de l’intelligence fluide. 

La metacognition : Il s’agit de la prise de conscience de ses faiblesses intellectuelles. Actuel- 
lement certains chercheurs s’interrogent sur le role que peut jouer ce phenomene pour compenser 
certains deficits. 
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10.7.2 Du point de vue affectif 

II est difficile de determiner s’il y a des traits psychologiques specifiques, caracteristiques des 
personnes agees. De nombreuses images sont certes vehiculees et correspondent parfois a la realite, 
mais doivent cependant etre prises avec precaution. 

La personne agee serait : 

- difficile a satisfaire 

- irritable 
desagreable 

- triste 

- souvent depressive 

Mais ce tableau peu flatteur correspond-il toujours a la realite ? 

Ou resulte-t-il de notre angoisse face a la vieillesse et a la mort ? 

D’autre part ces traits psychologiques sont-ils inherents a l’age en tant que tel ou a la condition 
physique (maladie) et sociale (solitude) des personnes agees, lorsque l’on est seul et malade, on a 
facilement tendance a la depression que l’on soit jeune ou vieux. 

10.7.3 Devolution de la personnalite 

Comme toujours le probleme se pose de savoir s’il y a un schema devolution propre aux 
personnes agees ou de schemas variant selon les conditions de vie. 

- Diminution de la multiplicity de « soi » 

Influence des conditions de vie (selon les divers roles que l’on joue). 

10.8 Vieillissement et sexualite 

Contrairement a une idee regue et partagee par les personnes agees elles-memes, la sexualite 
n’est pas etrangere a la vieillesse, le desir et les capacites sexuelles ne disparaissent pas et il n’y 
a aucune raison pour une personne agee qui continue d’avoir une activity sexuelle reguliere de se 
sentir coupable ou anormale. 

Pourquoi ce prejuge ? 

Croyance religieuse ==i sexualite ==i reproduction (mais influence limitee, la sexualite n’est 
pas pergue negativement immediatement, apres la menopause chez la femme, par exemple). 

D’autres raisons se greffent a cette croyance : 

- diminution du pouvoir de seduction, de l’attrait physique 

- diminution de l’intensite du sentiment amoureux 

- repression par les enfants de la sexualite des parents qui eux-memes repriment celle des 
enfants (interpretation freudienne). 

- Le plein epanouissement de la sexualite ne serait tolere qu’a l’adolescence et durant les 
periodes adultes (au debut). 

- Vieillesse = identification aux parents et aux interdits dont ils furent porteurs 

- Culte de la jeunesse ==> objet sexuel par excellence ==> media ==> rejet des Personnes 
Agees = stereotype ancre dans les esprits. 

D’un point de vue physiologique : La vieillesse ne signifie pas la fin de la sexualite, mais si 
certaines manifestations de l’excitation sont moins intenses, mais toujours possibility d’atteindre 
l’orgasme. 

Menopause et sexualite feminine : 

Menopause = periode au cours de laquelle la femme cesse de pouvoir enfanter. 

Se manifeste aux environs de 49 ans et peut s’accompagner de quelques troubles physiologiques, 
mais reste sans influence sur l’activite sexuelle, la vie sexuelle n’a pas a etre modifiee. 
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Sexualite de l’homme age : Les changements sont finalement plus nombreux chez l’homme 
que chez la femme. 

L’erection prend plus de temps et est maintenu plus longtemps sans ejaculation. 

Diminution de l’intensite des sensations, mais variation individuelles en fonction de differents 
facteurs (maintien d’une activite sexuelle reguliere, bonne sante, pas de rejet psychologique de la 
sexualite a cause de l’age. 

Ex : le nombre des erections nocturnes est le meme chez la personne agee et chez l’homme 
jeune, id. pour les reves a contenu sexuel latent. 


10.9 Conclusion 

Necessity de faire evoluer les mentalites afin de deculpabiliser les personnes agees / sexualite 
pour leur permettre d’avoir une vie sexuelle reguliere = meilleur moyen de conserver toutes ses 
capacites. Tous les prejuges contribuant a empecher les personnes agees d’avoir une sexualite 
normale doivent etre remis en question, ainsi il est faux de croire qu’une activite sexuelle intense 
haterait l’avenement de la vieillesse et de la mort. 

D’un point de vue plus general, la vieillesse pour etre vecue positivement et sereinement doit 
etre dedramatiser, certes la maladie et la perspective de la mort sont source d’inconfort et d’an- 
goisse, mais ce qui principalement vient troubler nos derniers jours c’est le plus souvent notre 
incapacity a donner un sens a notre vie et a notre mort, c’est done, semble-t-il, en repondant 
a cette quete de sens qui taraude la personne agee mais plus globalement l’homme moderne en 
general que nous pourrons aborder la vieillesse plus positivement. 



Chapitre 11 

La notion de groupe elementaire 


11.1 Introduction 

Cette notion peut etre designee de differentes fagons selon les auteurs et les ouvrages : 

- Groupes elementaires 
Groupe primaire 
petit groupe ou 

- groupe « tout court », comme dans l’expression « dynamique de groupe ». 


11.2 Quelles realites recouvrent ces termes ? 

II s’agit d’ensemble restreint d’individus, cependant le critere quantitatif n’est pas seul a pouvoir 
etre pris en compte : 

A partir de quel nombre passe-t-on a une realite sociale plus elargie ? Toute agregation d’une 
ou plusieurs dizaines de personnes forme-t-elle un groupe ? 

Ex : les clients d’un cafe qui ne se connaissent pas et ne s’adressent jamais la parole peuvent-ils 
etre compares a la bande de copains qui se reunit au bar tous les soirs a la meme heure ? 

Les clients qui attendent dans une salle d’attente forment-ils un groupe ? 

La notion de groupe ne se definit done pas simplement en terme de quantite d’individus, mais 
aussi en fonction des relations qui reunissent ces individus pour former un groupe homogene. 

D’autre part le groupe ne se definit pas comme une realite isolee mais en rapport avec des 
ensemble plus vaste, par exemple : 

- une equipe de travail dans une entreprise, 

- une classe dans un etablissement scolaire, 

- un groupe d’amis dans une classe. 


11.3 Quels sont les autres criteres a retenir pour definir un 
groupe ? 

11.3.1 Le nombre : 

PB ==l au dela de 30 a-t-on encore affaire a un groupe ? 

11.3.2 La nature et la raison de la relation 

La poursuite d’un objectif commun Les relations interpersonnelles se caracterisant par une 
certaine intimite (independance relative par rapport a ce qui se situe a l’exterieur du groupe dans 
les rapports entre individus) : 
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Cette notion d’intimite est fondamentale dans la mesure ou elle determine egalement les autres 
criteres en fonction desquels il est permis de determiner que l’on a affaire a un groupe ==i la 
poursuite d’un but ou d’un objectif commun n’est pas un critere suffisant dans la mesure ou elle 
peut concerner des groupes plus vastes (un parti politique par exemple). II est done necessaire que 
soient etablis entre les differents membres du groupe des relations privilegiees pour que l’objectif 
commun puisse etre atteint (cf. texte de Henri Mendras ; Les groupes elementaires dans la societe 
- Les precurseurs). 

11.4 Comment se structure un groupe? 

Les groupes se structurent en fonction de differentes affinites : 

affection pour tel ou tel plaisir a travailler avec tel ou tel reciprocity ou non de la relation 
Quelle que soit la maniere dont se structure le groupe sa constitution donne toujours lieu a la 
designation automatique d’un meneur jouant un role dominant. 

L’etude du fonctionnement interne des groupes constitue ce que l’on appelle « la dynamique 
de groupe » qui se definit comme : 

« L’etude des consequences que peut entrainer la structure du groupe sur le comportement 
individuel. » 

Ex : Dans une classe, le comportement des eleves peut varier en fonction de la nature des 
relations qui les unissent les uns aux autres. 

Ainsi un meme eleve n’aura pas le meme comportement dans deux classes differentes. 

De meme dans une relation de communication selon que l’on fournit tout de suite des reponses 
ou que l’on repond aux questions que pose le public, les consequences seront differentes. 

On peut clone en conclure que la relation entre les differents membres d’un groupe entrainera 
une plus grande efficacite dans la realisation des buts poursuivis. 

Ces relations torment l’unite du groupe et sa structure, le plus souvent cette structure met en 
place le meneur ou leader du groupe qui en oriente les activites. 

Ce role de meneur n’est pas necessairement en accord avec la fonction institutionnelle que joue 
un individu, e’est meme souvent le contraire. 

Ex : Le contremaitre sera tres rarement le leader d’une equipe de travail. D’ailleurs toute la 
difficulty lorsque l’on exerce une autorite institutionnelle dans un groupe, e’est de controler le 
leader de celui-ci. 

11.4.1 Comment est designe le meneur? 

Quels sont ses caracteristiques ? 

Ce n’est pas necessairement le plus intelligent ou le plus vertueux... 

Le meneur n’est pas necessairement celui qui impose ses decisions au groupe, il peut etre aussi 
celui qui oriente le groupe afin d’accomplir ce que la majority desire. 

La qualite de leader n’est pas seulement individuelle, elle resulte d’une interaction entre le 
groupe et l’individu, d’une coincidence entre les objectifs d’un individu et ceux des autres. Le 
leader peut imposer ses vues de maniere autoritaire, mais il peut aussi simplement le faire en 
emettant des suggestions ou en recueillant l’avis de chacun afin de proposer une solution qui 
satisfera le plus grand nombre. D’autres leaders interviendront le moins possible. 

11.4.2 Les differentes formes de direction 

Selon les cas on aura affaire a une direction de type : 

Autoritaire 

- Democratique 

- Laissez-faire 

Interpretation ==i Consequence de ces differentes formes de direction (dans le travail, par exemple) 
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Autoritaire : Organisation plus productive sur le plan quantitatif, mais aucune autonomie 
des membres clu groupe qui cessent de travailler ou d’agir cles que le leader est absent. 
L’integration au groupe n’est pas pleine et entiere. Ce type d’organisation rend egalement 
difficile l’integration de nouveaux membres. 

- Democratique : Organisation permettant un travail de meilleur qualite ; l’autonomie des 
membres du groupe etant plus grande, les consignes sont mieux assimilees et interiorisees. 
Cela entraine une meilleure integration des membres au groupe et rend plus facile l’integration 
de nouveaux membres. 

Ces interpretations sont a nuancer car des facteurs culturels peuvent determiner des comporte- 
ments differents. D’autre part selon les activites, les deux modes de direction seront plus ou moins 
adaptes ou pourront se combiner, par exemple, selon qu’il s’agira d’une activite de loisir ou d’une 
activite de travail. Dans certain cas le leader pourra prendre autoritairement la decision d’accom- 
plir une action, mais laissera toute latitude au groupe pour determiner le plan de celle-ci et la 
repartition des taches. On peut constater egalement des variations selon les cultures, la notion de 
chef n’etant pas toujours envisagee de la meme fagon. 



Decision 

Plan d’action 

Repartition 

Appreciation 

Autoritaire 

Par le leader 

Par le leader 

Par le leader 

Par le leader 

Democratique 

Accord de tous 

Par le dialogue 

Par concertation 

+objective 

Laissez-faire 

Chacun decide 

Conseils du leader 

Pas de repartition 

Pas d’appreciation 


La perception du leader par le groupe peut aussi determiner un type de direction ==l le 
groupe peut refuser le fonctionnement democratique et reclamer de l’autorite, la democratie etant 
pergue comme une forme de demagogie ou comme un manque d’autorite du leader qui ne saurait 
pas s’imposer. 

Le leader est en fait celui qui a une certaine intuition de ce qu’il faut faire, mais il ne decide 
pas necessairement consciemment d’etre leader, il y est amene au fur et a mesure que le groupe se 
structure. 

Les relations a l’interieur du groupe Le fonctionnement d’un groupe ne repose pas simplement 
sur la relation entre le groupe et son leader, mais aussi sur la structure interne (connaissance des 
individus entre eux, communication entre les membres du groupe). Ex : Le groupe ne fonctionnera 
pas de la meme fagon selon que l’information aura ete transmise collectivement ou individuelle- 
ment. (Tout le monde saura la meme chose, mais pas de la meme fagon). 

(Voir texte sur la fenetre de Johari) 

11.5 Le fonctionnement des groupes dans la societe 

Les comportements individuels dans les societes de masse comme les notres ne sont pas 
independant du fonctionnement des petits groupes ou groupes elementaires. 

EX : L’information de masse ne se fait pas directement de la source mediatique a l’individu, 
il y a tout un ensemble d’intermediaire qui transmettent l’information ou la rende credible. Ainsi, 
tel commentaire politique ou tel critique artistique ne pourra etre influente dans un groupe que 
si celui qui est en position dominante donne son avis sur la question (meme s’il y a toujours des 
isoles qui se determinent par eux-memes). 


11.6 Conclusion 

De meme que se pose le probleme des rapports entre individus et societe et entre individus 
et groupe, se pose egalement dans les societes de masse le probleme des rapports entre le groupe 
restreint ou elementaire et la societe. 

Dans les societes traditionnelles ce probleme ne se pose pas car il y a peu de differences entre 
groupe et societe, la vie familiale, le travail ne sont pas coupes les uns des autres (ex : la famille est 
ouverte sur l’exterieur, pas de distinction prive : public). Par contre la societe de type occidentale 
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et toutes les societes de masse ==i appartenance a une multiplicite de groupes restreints et a 
une societe globale qui depasse l’individu tout en lui imposant des modeles de comportement par 
l’intermediaire de l’influence du groupe et des membres dominant qui en font partie (ex : F attitude 
face a la mode) . 

L’existence de groupes elementaires est un facteur de cohesion sociale qu’il convient de proteger 
et de cultiver afin de proteger les individus de l’isolement. 



